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      remerciements

     

     

      à

     

     

      Bernadette

     

     

      Caille,
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      Simon

     

     

      et
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      Wipf.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      Préface

     

     

      LE

     

     

      SIÈCLE

     

     

      ÉCOULÉ

     

     

      a

     

     

      vu

     

     

      la

     

     

      population

     

     

      mondiale

     

     

      multipliée

     

     

      par

     

     

      4,

     

     

      passant

     

     

      de

     

     

      1,5

     

     

      à

     

     

      6

     

     

      milliards

     

     

      d'individus.

     

     

      Cette

     

     

      évolution

     

     

      unique

     

     

      s'est

     

     

      corrélée

     

     

      avec

     

     

      une

     

     

      forte

     

     

      croissance

     

     

      des

     

     

      espaces

     

     

      urbanisés.

     

     

      L'ampleur

     

     

      du

     

     

      phénomène

     

     

      et

     

     

      le

     

     

      sentiment

     

     

      d'im

     

     

      ɐ

     

     

      puissance

     

     

      qu'il

     

     

      suscite

     

     

      posent

     

     

      des

     

     

      questions,

     

     

      soulèvent

     

     

      des

     

     

      inquiétudes.

     

     

      Formi

     

     

      ɐ

     

     

      dable

     

     

      bassin

     

     

      d'emplois,

     

     

      potentiel

     

     

      foyer

     

     

      d'opportunités

     

     

      pour

     

     

      réaliser

     

     

      tous

     

     

      les

     

     

      des

     

     

      ɐ

     

     

      seins

     

     

      et

     

     

      toutes

     

     

      les

     

     

      innovations,

     

     

      la

     

     

      cité

     

     

      produit

     

     

      pourtant

     

     

      de

     

     

      plus 

     

     

      en

     

     

      plus

     

     

      d'exclus,

     

     

      de

     

     

      personnes

     

     

      accrochées

     

     

      à

     

     

      de

     

     

      lâches

     

     

      "filets"

     

     

      pour

     

     

      survivre.

     

     

      Le

     

     

      développement

     

     

      endogène

     

     

      des

     

     

      villes

     

     

      s'est

     

     

      vu

     

     

      agrégé

     

     

      par

     

     

      l'expansion

     

     

      du

     

     

      phéno

     

     

      ɐ

     

     

      mène

     

     

      migratoire

     

     

      :

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      rurales,

     

     

      porteuses

     

     

      de

     

     

      repères

     

     

      traditionnels

     

     

      cultu

     

     

      ɐ

     

     

      rels

     

     

      et

     

     

      religieux,

     

     

      mues

     

     

      par

     

     

      le

     

     

      "désir

     

     

      de

     

     

      ville"

     

     

      ont

     

     

      largement

     

     

      participé

     

     

      à

     

     

      l'extension

     

     

      des

     

     

      centres

     

     

      urbains.

     

     

      Dans

     

     

      les

     

     

      trente

     

     

      prochaines

     

     

      années,

     

     

      la

     

     

      population

     

     

      des

     

     

      bidon

     

     

      ɐ

     

     

      villes

     

     

      croîtra

     

     

      de

     

     

      100

     

     

      000

     

     

      personnes

     

     

      chaque

     

     

      jour.

     

     

      Cette

     

     

      évolution

     

     

      des

     

     

      sociétés

     

     

      des

     

     

      pays

     

     

      du

     

     

      Sud,

     

     

      toujours

     

     

      plus

     

     

      urbaines,

     

     

      correspond

     

     

      au

     

     

      glissement

     

     

      qui

     

     

      s'opère

     

     

      chez

     

     

      les

     

     

      organisations

     

     

      humanitaires,

     

     

      sollicitées

     

     

      de

     

     

      plus

     

     

      en

     

     

      plus

     

     

      fréquemment

     

     

      afin

     

     

      de

     

     

      répondre

     

     

      aux

     

     

      besoins

     

     

      de

     

     

      populations

     

     

      urbaines

     

     

      défavori

     

     

      ɐ

     

     

      sées,

     

     

      déracinées

     

     

      et

     

     

      opprimées.

     

     

      Phénomène

     

     

      relativement

     

     

      nouveau,

     

     

      ses

     

     

      causes

     

     

      semblent

     

     

      de

     

     

      prime 

     

     

      abord

     

     

      enracinées

     

     

      dans

     

     

      ces

     

     

      trente

     

     

      dernières

     

     

      années

     

     

      avec,

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fois,

     

     

      la

     

     

      déroute

     

     

      agricole

     

     

      et

     

     

      l'entrée

     

     

      pro

     

     

      ɐ

     

     

      gressive

     

     

      des

     

     

      conflits

     

     

      armés

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes.

     

     

      Les

     

     

      années

     

     

      1975

     

     

      à

     

     

      1980

     

     

      correspondent

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      dissémination

     

     

      des

     

     

      conflits

     

     

      de

     

     

      basse

     

     

      intensité

     

     

      dans

     

     

      le Tiers 

     

     

      Monde,

     

     

      opérée

     

     

      à 

     

     

      partir

     

     

      des

     

     

      régions

     

     

      rurales

     

     

      pauvres

     

     

      et

     

     

      isolées.

     

     

      La

     

     

      répression

     

     

      et

     

     

      l'enrôlement

     

     

      qui

     

     

      y

     

     

      sévissent

     

     

      vont

     

     

      pousser

     

     

      à

     

     

      l'exode

     

     

      des

     

     

      popula

     

     

      ɐ

     

     

      tions

     

     

      paysannes

     

     

      et

     

     

      alimenter

     

     

      un

     

     

      peu

     

     

      plus

     

     

      le

     

     

      flux

     

     

      de

     

     

      migrants

     

     

      vers

     

     

      les

     

     

      villes.

     

     

      Dans

     

     

      ce

     

     

      contexte,

     

     

      Beyrouth

     

     

      -

     

     

      théâtre

     

     

      des

     

     

      principaux

     

     

      affrontements

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      guerre

     

     

      du

     

     

      Liban

     

     

      -

     

     

      faisait

     

     

      figure

     

     

      d'exception.

     

     

      Cependant,

     

     

      un

     

     

      grand

     

     

      bouleversement

     

     

      straté

     

     

      ɐ

     

     

      gique

     

     

      apparaît

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fin

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1980

     

     

      avec

     

     

      l'effondrement

     

     

      du

     

     

      monde

     

     

      soviétique,

     

     

      le

     

     

      retrait

     

     

      des

     

     

      troupes

     

     

      des

     

     

      grandes

     

     

      puissances

     

     

      des

     

     

      conflits

     

     

      périphériques

     

     

      et

     

     

      un phé

     

     

      ɐ

     

     

      nomène 

     

     

      qui

     

     

      est

     

     

      passé

     

     

      inaperçu

     

     

      :

     

     

      la

     

     

      prolifération

     

     

      des

     

     

      conflits

     

     

      urbains.

     

     

      Kaboul,

     

     

      Mon

     

     

      ɐ

     

     

      rovia,

     

     

      Kigali,

     

     

      Bagdad,

     

     

      Sarajevo

     

     

      demeurent

     

     

      à

     

     

      cet

     

     

      égard

     

     

      emblématiques

     

     

      des

     

     

      nou

     

     

      ɐ

     

     

      veaux

     

     

      terrains

     

     

      d'action 

     

     

      des

     

     

      acteurs

     

     

      humanitaires.
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      LA

     

     

      FAIM

     

     

      DANS

     

     

      LES

     

     

      VILLES

     

     

      Le

     

     

      FAO

     

     

      stipule

     

     

      que

     

     

      la

     

     

      "sécurité

     

     

      alimentaire"

     

     

      est

     

     

      assurée

     

     

      lorsque

     

     

      toute

     

     

      personne

     

     

      a

     

     

      économiquement,

     

     

      socialement

     

     

      et

     

     

      physiquement

     

     

      accès à

     

     

      une

     

     

      alimentation

     

     

      suffisante

     

     

      qui

     

     

      satisfait

     

     

      ses

     

     

      besoins

     

     

      nutritionnels

     

     

      et

     

     

      ses

     

     

      préférences

     

     

      alimentaires.

     

     

      Or

     

     

      pour

     

     

      remé

     

     

      ɐ

     

     

      dier

     

     

      à

     

     

      leur

     

     

      insécurité

     

     

      alimentaire,

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      défavorisées

     

     

      et

     

     

      victimes

     

     

      des

     

     

      crises

     

     

      font

     

     

      appel

     

     

      à

     

     

      des

     

     

      stratégies

     

     

      très

     

     

      diverses

     

     

      afin

     

     

      d'acquérir

     

     

      des

     

     

      moyens

     

     

      pour

     

     

      se

     

     

      nour

     

     

      ɐ

     

     

      rir.

     

     

      Recyclage

     

     

      de

     

     

      biens

     

     

      matériels,

     

     

      trafics

     

     

      en

     

     

      tout

     

     

      genre,

     

     

      petit 

     

     

      commerce,

     

     

      agriculture

     

     

      domestique,

     

     

      sollicitation

     

     

      d'aides

     

     

      et

     

     

      monétarisation

     

     

      du

     

     

      moindre

     

     

      service

     

     

      font

     

     

      partie

     

     

      des

     

     

      options

     

     

      permettant

     

     

      aux

     

     

      citadins

     

     

      défavorisés

     

     

      de

     

     

      survivre

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      conditions

     

     

      extrêmement

     

     

      mauvaises.

     

     

      Ces

     

     

      populations

     

     

      se

     

     

      retrouvent

     

     

      généralement

     

     

      "captives"

     

     

      des

     

     

      quartiers

     

     

      dénués

     

     

      de

     

     

      tout

     

     

      équipement,

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      lointaines

     

     

      périphéries

     

     

      ou

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      habitations

     

     

      insalubres

     

     

      cachées

     

     

      au

     

     

      cœur

     

     

      de 

     

     

      centres

     

     

      urbains.

     

     

      De

     

     

      ce

     

     

      fait, la 

     

     

      faim

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      se

     

     

      manifeste

     

     

      sous

     

     

      un

     

     

      visage

     

     

      souvent

     

     

      inédit.

     

     

      Enfants

     

     

      enrôlés

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      bandes,

     

     

      personnes contraintes 

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      mendicité,

     

     

      en

     

     

      proie

     

     

      aux

     

     

      addic

     

     

      ɐ

     

     

      tions

     

     

      sont,

     

     

      entre

     

     

      autres,

     

     

      des

     

     

      images

     

     

      reflétant

     

     

      les

     

     

      problèmes

     

     

      sociaux

     

     

      que

     

     

      chaque

     

     

      continent

     

     

      connaît

     

     

      aujourd'hui.

     

     

      La

     

     

      pauvreté

     

     

      et

     

     

      l'insécurité

     

     

      alimentaire

     

     

      sont

     

     

      indiscutablement

     

     

      liées.

     

     

      Elles

     

     

      touchent

     

     

      de

     

     

      très

     

     

      larges

     

     

      franges

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      urbaines

     

     

      de

     

     

      façon

     

     

      pernicieuse.

     

     

      Bien

     

     

      avant

     

     

      l'avènement

     

     

      d'une

     

     

      "crise

     

     

      urbaine"

     

     

      dont

     

     

      on

     

     

      commence

     

     

      à

     

     

      entrevoir

     

     

      les

     

     

      contours,

     

     

      la

     

     

      faim

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      a

     

     

      déjà

     

     

      provoqué

     

     

      l'émergence

     

     

      de

     

     

      classes

     

     

      d'âge

     

     

      entières

     

     

      d'enfants

     

     

      souffrant

     

     

      d'importants

     

     

      retards

     

     

      de

     

     

      croissance

     

     

      -

     

     

      physique

     

     

      et

     

     

      intellectuelle

     

     

      -

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      graves

     

     

      pathologies

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      pauvreté.

     

     

      Du

     

     

      fait

     

     

      de

     

     

      l'absence

     

     

      d'accès

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      santé

     

     

      et

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      sco

     

     

      ɐ

     

     

      larisation

     

     

      les

     

     

      condamnant

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      précarité,

     

     

      on

     

     

      parle

     

     

      déjà,

     

     

      dans

     

     

      de

     

     

      nombreux pays,

     

     

      de

     

     

      générations

     

     

      dont

     

     

      le

     

     

      sort

     

     

      semble

     

     

      déjà

     

     

      scellé.

     

     

      Les

     

     

      villes

     

     

      sont

     

     

      malheureusement

     

     

      aussi

     

     

      les

     

     

      lieux

     

     

      de

     

     

      toutes

     

     

      les

     

     

      inégalités.

     

     

      Dans

     

     

      un

     

     

      contexte

     

     

      de

     

     

      mondialisation

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      déréglementation,

     

     

      c'est

     

     

      un

     

     

      noyau

     

     

      de

     

     

      "gagnants"

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      mondialisation

     

     

      qui

     

     

      rafle

     

     

      seul

     

     

      l'ensemble

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      mise,

     

     

      laissant

     

     

      les

     

     

      seconds

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      marge,

     

     

      loin

     

     

      derrière.

     

     

      Il

     

     

      est,

     

     

      par

     

     

      exemple,

     

     

      douloureux

     

     

      de

     

     

      constater

     

     

      des

     

     

      global

     

     

      cities

     

     

      affirmées

     

     

      ou

     

     

      en

     

     

      devenir

     

     

      se 

     

     

      façonner

     

     

      autour

     

     

      de

     

     

      quelques

     

     

      quartiers

     

     

      érigés

     

     

      en

     

     

      vitrines,

     

     

      destinées

     

     

      à

     

     

      attirer

     

     

      les

     

     

      capitaux

     

     

      lorsque

     

     

      la

     

     

      faim

     

     

      gangrène

     

     

      la

     

     

      majorité

     

     

      des

     

     

      citadins.

     

     

      La

     

     

      multiplicité

     

     

      des

     

     

      problèmes

     

     

      et

     

     

      des

     

     

      acteurs

     

     

      présents

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      tend

     

     

      à

     

     

      rendre

     

     

      cet

     

     

      environnement

     

     

      complexe

     

     

      pour

     

     

      les

     

     

      organisations

     

     

      d'aide.

     

     

      Celles-ci

     

     

      s'interrogent

     

     

      sur

     

     

      les

     

     

      causes

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      faim

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes,

     

     

      sur

     

     

      les

     

     

      moyens

     

     

      pour

     

     

      permettre

     

     

      l'accès

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      part,

     

     

      toujours

     

     

      plus

     

     

      élevée,

     

     

      des

     

     

      "pauvres

     

     

      urbains"

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      sécurité

     

     

      alimentaire.

     

     

      En

     

     

      d'autres

     

     

      termes,

     

     

      quelles

     

     

      peuvent

     

     

      être

     

     

      les

     

     

      marges

     

     

      d'intervention

     

     

      des

     

     

      organisations

     

     

      humanitaires

     

     

      telles

     

     

      qu'Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim

     

     

      ?

     

     

      A

     

     

      la

     

     

      suite

     

     

      d'un

     

     

      colloque

     

     

      qui

     

     

      s'est

     

     

      tenu

     

     

      à

     

     

      Paris

     

     

      en

     

     

      novembre

     

     

      2004,

     

     

      consacré

     

     

      à

     

     

      "la

     

     

      bombe

     

     

      urbaine",

     

     

      le

     

     

      réseau

     

     

      international

     

     

      d'Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim

     

     

      a

     

     

      suscité

     

     

      cette
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      réflexion,

     

     

      en

     

     

      prenant

     

     

      appui

     

     

      sur

     

     

      une

     

     

      série

     

     

      de

     

     

      recherches

     

     

      bibliographiques et

     

     

      de

     

     

      tra

     

     

      ɐ

     

     

      vaux

     

     

      de

     

     

      terrain.

     

     

      De

     

     

      manière

     

     

      nécessairement

     

     

      trop

     

     

      caricaturale,

     

     

      nous

     

     

      en

     

     

      convenons,

     

     

      nous

     

     

      tenterons

     

     

      d'exposer

     

     

      dans

     

     

      une

     

     

      première

     

     

      partie

     

     

      les

     

     

      principales

     

     

      problématiques

     

     

      urbaines

     

     

      actuelles,

     

     

      puis

     

     

      de

     

     

      présenter

     

     

      les

     

     

      principales

     

     

      causes

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      faim

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes,

     

     

      au

     

     

      travers

     

     

      d'études

     

     

      de

     

     

      cas,

     

     

      avant

     

     

      de

     

     

      dresser

     

     

      un

     

     

      bilan

     

     

      des

     

     

      causes

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      faim

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      conclure

     

     

      en

     

     

      dessinant

     

     

      des

     

     

      pistes

     

     

      pour

     

     

      permettre

     

     

      l'accès

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      nourriture

     

     

      d'une

     

     

      part

     

     

      toujours

     

     

      plus

     

     

      élevée

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      défavorisées.

     

     

      Cette

     

     

      publication

     

     

      constitue

     

     

      une

     

     

      étape

     

     

      fondamentale

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      processus

     

     

      engagé

     

     

      par

     

     

      Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim

     

     

      pour

     

     

      améliorer

     

     

      ses

     

     

      compétences.

     

     

      Cette

     

     

      démarche

     

     

      s'inscrit

     

     

      dans

     

     

      une

     

     

      tendance

     

     

      plus

     

     

      globale

     

     

      et

     

     

      propre 

     

     

      aux

     

     

      sociétés

     

     

      modernes

     

     

      -

     

     

      et

     

     

      par 

     

     

      extension

     

     

      "urbanisées"

     

     

      -

     

     

      de

     

     

      maîtriser

     

     

      les

     

     

      risques

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      répondre

     

     

      au

     

     

      mieux

     

     

      à

     

     

      l'ensemble

     

     

      des

     

     

      besoins

     

     

      des

     

     

      populations.

     

     

      Si

     

     

      l'amélioration

     

     

      continuelle

     

     

      des

     

     

      connaissances

     

     

      nous

     

     

      invite

     

     

      à 

     

     

      prendre 

     

     

      de

     

     

      plus

     

     

      en

     

     

      plus

     

     

      de

     

     

      précautions,

     

     

      elle

     

     

      ne

     

     

      doit

     

     

      pas

     

     

      devenir

     

     

      un

     

     

      facteur

     

     

      de

     

     

      blocage

     

     

      des

     

     

      décisions.

     

     

      Pour

     

     

      des

     

     

      organisations

     

     

      comme

     

     

      Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim,

     

     

      qui

     

     

      consacrent

     

     

      une

     

     

      part

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      activités

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      réponse

     

     

      dans

     

     

      l'urgence,

     

     

      la

     

     

      tâche

     

     

      peut

     

     

      paraître

     

     

      antinomique

     

     

      avec

     

     

      la

     

     

      nécessité

     

     

      d'organiser

     

     

      dans

     

     

      l'urgence

     

     

      la

     

     

      survie

     

     

      des

     

     

      populations.

     

     

      Cependant,

     

     

      la

     

     

      phase

     

     

      qui

     

     

      succède

     

     

      aux

     

     

      opérations

     

     

      de

     

     

      première

     

     

      urgence

     

     

      ne 

     

     

      doit

     

     

      pas

     

     

      hypothéquer l'avenir

     

     

      et

     

     

      renvoie

     

     

      à

     

     

      l'intégration 

     

     

      du

     

     

      projet

     

     

      urbain

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      milieu

     

     

      complexe

     

     

      et

     

     

      opaque

     

     

      des

     

     

      villes.

     

     

      Jean-Christophe

     

     

      R

     

     

      ufin

     

     

      ,

     

     

      président

     

     

      Benoît

     

     

      M

     

     

      iribel

     

     

      ,

     

     

      directeur

     

     

      général

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      Le

     

     

      phénomène

     

     

      urbain

     

     

      en

     

     

      question

     

     

      Disparité

     

     

      des

     

     

      villes

     

     

      et

     

     

      des

     

     

      modes

     

     

      d'urbanisation

     

     

      Fortes

     

     

      disparités

     

     

      de

     

     

      l'urbanisation

     

     

      Le

     

     

      langage

     

     

      courant tend

     

     

      à

     

     

      utiliser

     

     

      le

     

     

      terme

     

     

      de

     

     

      ville

     

     

      de

     

     

      façon

     

     

      générique,

     

     

      sans

     

     

      mettre

     

     

      en

     

     

      évidence

     

     

      son

     

     

      extraordinaire

     

     

      diversité.

     

     

      Les

     

     

      qualificatifs

     

     

      attribués

     

     

      aux

     

     

      villes

     

     

      se 

     

     

      rapportent

     

     

      généralement

     

     

      à

     

     

      leur

     

     

      taille

     

     

      :

     

     

      ainsi

     

     

      parle-t-on

     

     

      volontiers

     

     

      de

     

     

      villes

     

     

      petites

     

     

      ou

     

     

      moyennes,

     

     

      de

     

     

      métropoles,

     

     

      en

     

     

      occultant,

     

     

      entre

     

     

      autres,

     

     

      aussi

     

     

      bien

     

     

      les

     

     

      niveaux

     

     

      sou

     

     

      ɐ

     

     

      vent

     

     

      inégaux

     

     

      de

     

     

      consolidation

     

     

      de

     

     

      leur

     

     

      urbanisation

     

     

      que

     

     

      le

     

     

      fait

     

     

      qu'elles

     

     

      ne

     

     

      sont

     

     

      pas

     

     

      des

     

     

      entités

     

     

      homogènes.

     

     

      Dresser

     

     

      une

     

     

      typologie

     

     

      des

     

     

      villes

     

     

      apparaît

     

     

      donc

     

     

      comme

     

     

      une

     

     

      entreprise

     

     

      vaine

     

     

      si

     

     

      on

     

     

      ne

     

     

      la

     

     

      veut

     

     

      pas

     

     

      réductrice

     

     

      d'une

     

     

      réalité

     

     

      extrêmement

     

     

      complexe

     

     

      et

     

     

      variée.

     

     

      Pour

     

     

      les 

     

     

      acteurs

     

     

      travaillant

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      milieux

     

     

      urbanisés,

     

     

      il

     

     

      est

     

     

      cependant

     

     

      utile

     

     

      de

     

     

      disposer

     

     

      d'une

     

     

      grille

     

     

      de

     

     

      lecture

     

     

      qui

     

     

      permette

     

     

      de

     

     

      décoder

     

     

      et

     

     

      comprendre

     

     

      la

     

     

      pluralité

     

     

      des

     

     

      villes

     

     

      et

     

     

      des

     

     

      quartiers

     

     

      qui

     

     

      les

     

     

      composent.

     

     

      Pour

     

     

      cela, 

     

     

      l'usage

     

     

      de

     

     

      disciplines

     

     

      telles

     

     

      que

     

     

      l'éco

     

     

      ɐ

     

     

      nomie

     

     

      spatiale,

     

     

      ensemble

     

     

      de

     

     

      théories

     

     

      tendant

     

     

      à

     

     

      expliquer

     

     

      le

     

     

      rôle

     

     

      de

     

     

      certaines

     

     

      carac

     

     

      ɐ

     

     

      téristiques

     

     

      de

     

     

      l'espace

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      comportement

     

     

      des

     

     

      agents

     

     

      éconmiques

     

     

      (entreprises,

     

     

      ménages,

     

     

      pouvoirs

     

     

      publics),

     

     

      ou

     

     

      encore

     

     

      la

     

     

      sociologie

     

     

      (Voyé

     

     

      &

     

     

      Remy

     

     

      1992),

     

     

      s'avère

     

     

      précieux

     

     

      pour

     

     

      décrire

     

     

      et

     

     

      comprendre

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      et

     

     

      son

     

     

      fonctionnement.

     

     

      Par

     

     

      exemple,

     

     

      la

     

     

      compréhension

     

     

      des

     

     

      diverses

     

     

      sources

     

     

      de

     

     

      leadership

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      leur

     

     

      impact

     

     

      sur

     

     

      la

     

     

      gestion

     

     

      des

     

     

      services

     

     

      témoigne

     

     

      du

     

     

      jeu

     

     

      des

     

     

      acteurs

     

     

      dans

     

     

      un

     

     

      quar

     

     

      ɐ

     

     

      tier

     

     

      et

     

     

      renseigne

     

     

      sur

     

     

      l'organisation

     

     

      sociale

     

     

      et

     

     

      économique.

     

     

      D'autres

     

     

      éléments,

     

     

      comme

     

     

      le 

     

     

      recensement

     

     

      des

     

     

      modalités

     

     

      d'échanges

     

     

      (troc, 

     

     

      monétarisation

     

     

      de

     

     

      l'échange

     

     

      social,

     

     

      de

     

     

      services

     

     

      marchands

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      domaines

     

     

      relevant

     

     

      auparavant

     

     

      de

     

     

      l'écono

     

     

      ɐ

     

     

      mie

     

     

      domestique),

     

     

      sont

     

     

      utiles

     

     

      pour

     

     

      définir

     

     

      des

     

     

      territoires

     

     

      urbains

     

     

      cohérents

     

     

      au

     

     

      sein

     

     

      d'une

     

     

      même

     

     

      ville.

     

     

      L'organisation

     

     

      spatiale

     

     

      (densité

     

     

      de

     

     

      l'habitat,

     

     

      intensité

     

     

      des

     

     

      liens

     

     

      avec

     

     

      l'hinterland

     

     

      1

     

     

      ,

     

     

      consolidation

     

     

      et

     

     

      ancienneté

     

     

      de

     

     

      l'urbanisation,

     

     

      organisation

     

     

      des

     

     

      quartiers

     

     

      par

     

     

      rap

     

     

      ɐ

     

     

      port

     

     

      à

     

     

      un

     

     

      centre

     

     

      ou

     

     

      ville

     

     

      polycentrique,

     

     

      niveau

     

     

      de

     

     

      développement

     

     

      et

     

     

      accès

     

     

      aux

     

     

      1

     

     

      1.

     

     

      Aire

     

     

      d'influence

     

     

      exercée

     

     

      par

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      sur

     

     

      les

     

     

      zones

     

     

      rurales

     

     

      environnantes. 

     

     

      Voir

     

     

      aussi

     

     

      chap.

     

     

      I,

     

     

      Impor

     

     

      ɐ

     

     

      tance

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      structuration

     

     

      des

     

     

      milieux

     

     

      ruraux

     

     

      et

     

     

      urbains.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      6

     

     

      LA

     

     

      FAIM

     

     

      DANS

     

     

      LES

     

     

      VILLES

     

     

      infrastructures

     

     

      de

     

     

      communication,

     

     

      quartiers

     

     

      aménagés

     

     

      ou

     

     

      spontanés,

     

     

      etc.)

     

     

      permet

     

     

      par

     

     

      ailleurs

     

     

      d'affiner

     

     

      une

     

     

      typologie

     

     

      des

     

     

      quartiers

     

     

      plus

     

     

      pertinente

     

     

      que

     

     

      les

     

     

      décou

     

     

      ɐ

     

     

      pages

     

     

      administratifs

     

     

      existants.

     

     

      Il

     

     

      n'existe

     

     

      évidemment

     

     

      pas

     

     

      de

     

     

      critères

     

     

      exhaustifs

     

     

      ou

     

     

      universels

     

     

      qui

     

     

      permettent

     

     

      de

     

     

      caractériser

     

     

      l'espace

     

     

      urbain,

     

     

      mais

     

     

      il

     

     

      est

     

     

      important

     

     

      de

     

     

      souligner

     

     

      qu'indépendamment

     

     

      de

     

     

      leur

     

     

      taille,

     

     

      villes

     

     

      et

     

     

      quartiers

     

     

      revêtent

     

     

      des

     

     

      formes

     

     

      plus

     

     

      ou

     

     

      moins

     

     

      marquées

     

     

      de

     

     

      ruralité

     

     

      ou

     

     

      d'urbanisation.

     

     

      Ainsi,

     

     

      certaines

     

     

      zones

     

     

      rurales

     

     

      inscrites

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      espaces

     

     

      à

     

     

      dominante

     

     

      urbaine

     

     

      se

     

     

      caractérisent

     

     

      par

     

     

      leur

     

     

      "urbanité"

     

     

      (ceci

     

     

      est

     

     

      particulièrement

     

     

      remarquable

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      pays

     

     

      les

     

     

      plus

     

     

      dévelop

     

     

      ɐ

     

     

      pés).

     

     

      A

     

     

      l'inverse,

     

     

      certaines

     

     

      cadres

     

     

      de

     

     

      vie

     

     

      urbains

     

     

      et

     

     

      péri-urbains

     

     

      sont

     

     

      davantage

     

     

      tournés

     

     

      vers

     

     

      une

     

     

      culture

     

     

      et

     

     

      un

     

     

      tissu

     

     

      social

     

     

      plus 

     

     

      rural.

     

     

      Urbanisation

     

     

      spontanée

     

     

      et

     

     

      urbanisation

     

     

      planifiée

     

     

      L'urbanisation

     

     

      dite

     

     

      spontanée

     

     

      est

     

     

      la

     

     

      réponse

     

     

      des

     

     

      habitants

     

     

      au

     

     

      "besoin

     

     

      de

     

     

      ville"

     

     

      et

     

     

      à

     

     

      l'incapacité

     

     

      des

     

     

      villes

     

     

      à

     

     

      encadrer

     

     

      leur

     

     

      propre

     

     

      croissance.

     

     

      Dans

     

     

      un 

     

     

      grand 

     

     

      nombre

     

     

      de

     

     

      pays

     

     

      en

     

     

      développement,

     

     

      ce

     

     

      sont

     

     

      des

     

     

      filières

     

     

      informelles

     

     

      qui

     

     

      se

     

     

      sont

     

     

      substituées

     

     

      aux

     

     

      dispositifs

     

     

      légaux

     

     

      pour

     

     

      produire

     

     

      des

     

     

      terrains

     

     

      pour

     

     

      les

     

     

      citadins.

     

     

      Situés

     

     

      essentielle

     

     

      ɐ

     

     

      ment

     

     

      en

     

     

      périphérie

     

     

      des

     

     

      villes,

     

     

      les

     

     

      quartiers

     

     

      informels

     

     

      sont

     

     

      encadrés

     

     

      par

     

     

      des

     

     

      acteurs

     

     

      qui

     

     

      se

     

     

      réfèrent

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      légitimité

     

     

      coutumière

     

     

      pour

     

     

      organiser

     

     

      les

     

     

      zones

     

     

      dont

     

     

      ils

     

     

      assu

     

     

      ɐ

     

     

      raient

     

     

      la

     

     

      maîtrise.

     

     

      Elle

     

     

      se

     

     

      réduit

     

     

      cependant

     

     

      de

     

     

      plus 

     

     

      en

     

     

      plus

     

     

      comme

     

     

      peau

     

     

      de

     

     

      chagrin

     

     

      face

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      marchandisation

     

     

      et

     

     

      l'individualisation

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      terre

     

     

      (Goerg

     

     

      &

     

     

      Goerg-Akue

     

     

      2005),

     

     

      par 

     

     

      le 

     

     

      biais

     

     

      d'un

     

     

      rapport

     

     

      légal

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      terre.

     

     

      Productions

     

     

      également

     

     

      "populaires"

     

     

      et

     

     

      souvent 

     

     

      mésestimées,

     

     

      les

     

     

      cultures

     

     

      architec

     

     

      ɐ

     

     

      turales

     

     

      vernaculaires

     

     

      mériteraient

     

     

      d'être

     

     

      reconnues

     

     

      à

     

     

      leur

     

     

      juste

     

     

      valeur.

     

     

      Une

     

     

      fois

     

     

      consolidés,

     

     

      les

     

     

      favelas,

     

     

      slums

     

     

      ou

     

     

      autres

     

     

      townships

     

     

      témoignent

     

     

      d'un

     

     

      savoir-faire

     

     

      urbain

     

     

      bien

     

     

      meilleur

     

     

      que

     

     

      celui

     

     

      de

     

     

      certains

     

     

      architectes

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1960

     

     

      (Castro

     

     

      2005)

     

     

      2

     

     

      .

     

     

      Ce

     

     

      constat

     

     

      est

     

     

      fréquent

     

     

      lorsque

     

     

      des

     

     

      opérations

     

     

      d'aménagement

     

     

      de

     

     

      quartiers

     

     

      sont

     

     

      entreprises

     

     

      et

     

     

      qu'elles

     

     

      rencontrent

     

     

      la

     

     

      résistance

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      "aspirations

     

     

      conserva

     

     

      ɐ

     

     

      trices"

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      habitants.

     

     

      Le

     

     

      principal

     

     

      problème

     

     

      "urbain"

     

     

      des

     

     

      grandes

     

     

      villes

     

     

      réside

     

     

      en

     

     

      fait

     

     

      dans 

     

     

      les

     

     

      inégalités

     

     

      structurelles

     

     

      qui

     

     

      séparent

     

     

      les

     

     

      centres

     

     

      urbains

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      quartiers

     

     

      périphériques.

     

     

      Pour

     

     

      rendre

     

     

      attractif

     

     

      chaque

     

     

      point

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      métropole,

     

     

      un

     

     

      immense

     

     

      travail

     

     

      mériterait

     

     

      d'être

     

     

      réalisé

     

     

      avec

     

     

      l'objectif

     

     

      de

     

     

      recréer

     

     

      du

     

     

      lien

     

     

      social,

     

     

      d'établir 

     

     

      de

     

     

      nouveaux 

     

     

      rapports 

     

     

      entre

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      défavorisées

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      institutions

     

     

      chargées

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      gestion

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      ville.

     

     

      Des 

     

     

      solutions

     

     

      possibles

     

     

      sont

     

     

      régulièrement

     

     

      évoquées

     

     

      pour

     

     

      entreprendre

     

     

      ce

     

     

      vaste

     

     

      chan

     

     

      ɐ

     

     

      tier.

     

     

      D'une

     

     

      part,

     

     

      offrir

     

     

      des

     

     

      services

     

     

      aux

     

     

      habitants

     

     

      afin

     

     

      de

     

     

      donner

     

     

      aux

     

     

      citadins

     

     

      des

     

     

      2.

     

     

      Action

     

     

      contre 

     

     

      la

     

     

      Faim,

     

     

      La

     

     

      Bombe

     

     

      urbaine,

     

     

      actes

     

     

      du

     

     

      colloque,

     

     

      2005.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      Le

     

     

      phénomène

     

     

      urbain

     

     

      en

     

     

      question

     

     

      7

     

     

      droits

     

     

      en

     

     

      échange

     

     

      de

     

     

      devoirs,

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      rétablir

     

     

      ainsi

     

     

      l'accès

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      citoyenneté

     

     

      des

     

     

      per

     

     

      ɐ

     

     

      sonnes

     

     

      exclues

     

     

      du 

     

     

      système

     

     

      formel.

     

     

      D'autre

     

     

      part,

     

     

      "polycentrer"

     

     

      les

     

     

      métropoles

     

     

      (Cas

     

     

      ɐ

     

     

      tro

     

     

      2005)

     

     

      pour

     

     

      que

     

     

      l'ensemble

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      habitants

     

     

      puisse

     

     

      accéder

     

     

      à

     

     

      l'urbanité poten

     

     

      ɐ

     

     

      tielle

     

     

      des

     

     

      centres

     

     

      urbains

     

     

      (qualité

     

     

      architecturale,

     

     

      offre

     

     

      de

     

     

      services

     

     

      diversifiée,

     

     

      brassage

     

     

      de

     

     

      populations,

     

     

      etc.).

     

     

      Violences,

     

     

      crises

     

     

      et

     

     

      conflits

     

     

      urbains

     

     

      :

     

     

      difficulté

     

     

      de

     

     

      les

     

     

      évaluer

     

     

      L'incapacité

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      puissance

     

     

      publique

     

     

      à

     

     

      réguler

     

     

      la

     

     

      prolifération

     

     

      d'"établissements

     

     

      humains"

     

     

      peuplés

     

     

      d'habitants

     

     

      démunis,

     

     

      souvent

     

     

      fraîchement

     

     

      installés

     

     

      dans

     

     

      un

     

     

      cadre

     

     

      urbain

     

     

      qui

     

     

      leur

     

     

      est

     

     

      nouveau,

     

     

      n'est

     

     

      pas

     

     

      sans

     

     

      poser

     

     

      de

     

     

      multiples

     

     

      problèmes,

     

     

      prolongeant

     

     

      villes

     

     

      et

     

     

      quartiers

     

     

      dans

     

     

      la

     

     

      crise.

     

     

      Toutefois,

     

     

      il

     

     

      convient

     

     

      de

     

     

      considérer

     

     

      la

     

     

      crise

     

     

      urbaine

     

     

      à

     

     

      l'image

     

     

      des

     

     

      contextes

     

     

      qui

     

     

      l'abritent

     

     

      :

     

     

      multiforme

     

     

      (Pourtier

     

     

      2005)

     

     

      3

     

     

      et

     

     

      complexe.

     

     

      Les

     

     

      nombreux

     

     

      débats

     

     

      sur

     

     

      ce

     

     

      sujet

     

     

      rejettent

     

     

      souvent

     

     

      la

     

     

      responsabilité

     

     

      des

     

     

      problèmes

     

     

      urbains

     

     

      sur

     

     

      la

     

     

      forme

     

     

      des

     

     

      villes.

     

     

      Les

     

     

      problématiques

     

     

      des

     

     

      bidonvilles

     

     

      au

     

     

      Sud

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      l'ur

     

     

      ɐ

     

     

      banisme

     

     

      "inhumain"

     

     

      des

     

     

      banlieues

     

     

      des

     

     

      pays

     

     

      industrialisés

     

     

      focalisent

     

     

      trop

     

     

      les

     

     

      débats

     

     

      au

     

     

      détriment

     

     

      d'une

     

     

      analyse

     

     

      des

     

     

      causes

     

     

      sociales

     

     

      sous-jacentes.

     

     

      Par

     

     

      exemple,

     

     

      si

     

     

      Ton

     

     

      voit

     

     

      aisément

     

     

      dans

     

     

      beaucoup

     

     

      de

     

     

      pays

     

     

      du

     

     

      Nord,

     

     

      au

     

     

      travers

     

     

      des

     

     

      émeutes

     

     

      et

     

     

      autres

     

     

      mouvements

     

     

      insurrectionnels,

     

     

      les

     

     

      conséquences

     

     

      d'un

     

     

      modèle

     

     

      d'urbanisme

     

     

      inadapté,

     

     

      les

     

     

      effets 

     

     

      de

     

     

      la 

     

     

      crise

     

     

      industrielle

     

     

      sur

     

     

      un

     

     

      sous-prolétariat

     

     

      discriminé

     

     

      et

     

     

      en

     

     

      panne

     

     

      d'ave

     

     

      ɐ

     

     

      nir

     

     

      sont

     

     

      moins

     

     

      souvent

     

     

      considérés

     

     

      à

     

     

      leur

     

     

      juste

     

     

      valeur

     

     

      (Roy

     

     

      2005).

     

     

      La

     

     

      rupture

     

     

      du

     

     

      lien

     

     

      social

     

     

      est

     

     

      un

     

     

      phénomène

     

     

      inhérent

     

     

      aux

     

     

      sociétés 

     

     

      urbaines

     

     

      en

     

     

      situation

     

     

      de

     

     

      crise.

     

     

      C'est

     

     

      un

     

     

      processus

     

     

      à

     

     

      l'origine

     

     

      de

     

     

      l'acceptation

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      transgression

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      loi,

     

     

      du

     

     

      recours

     

     

      crois

     

     

      ɐ

     

     

      sant

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      violence

     

     

      dans

     

     

      la

     

     

      vie

     

     

      publique

     

     

      comme

     

     

      privée,

     

     

      ou

     

     

      encore

     

     

      de

     

     

      l'usage

     

     

      de

     

     

      com

     

     

      ɐ

     

     

      portements

     

     

      à

     

     

      risques

     

     

      qui

     

     

      conduisent

     

     

      peu

     

     

      à

     

     

      peu

     

     

      l'individu

     

     

      vers

     

     

      sa

     

     

      mort

     

     

      sociale.

     

     

      Dans

     

     

      une

     

     

      partie

     

     

      des

     

     

      pays

     

     

      du

     

     

      Sud,

     

     

      considérés

     

     

      comme

     

     

      "émergents",

     

     

      les

     

     

      ressorts

     

     

      du

     

     

      développement

     

     

      industriel 

     

     

      permettent

     

     

      encore

     

     

      d'assurer

     

     

      l'intégration

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      des

     

     

      jeunes

     

     

      générations.

     

     

      Mais

     

     

      à

     

     

      l'heure

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      mondialisation,

     

     

      capitaux

     

     

      et

     

     

      usines

     

     

      se 

     

     

      déplacent

     

     

      très

     

     

      vite,

     

     

      rendant

     

     

      précaire

     

     

      l'équilibre

     

     

      sur

     

     

      lequel

     

     

      repose

     

     

      ce

     

     

      mode

     

     

      d'inser

     

     

      ɐ

     

     

      tion

     

     

      économique

     

     

      et

     

     

      social.

     

     

      Il

     

     

      ne faut

     

     

      pas,

     

     

      par

     

     

      ailleurs,

     

     

      sous-estimer

     

     

      ce

     

     

      que

     

     

      démontre

     

     

      la

     

     

      crise

     

     

      urbaine

     

     

      des

     

     

      pays

     

     

      du

     

     

      Nord

     

     

      :

     

     

      le

     

     

      désir

     

     

      des

     

     

      jeunes

     

     

      générations

     

     

      d'accéder

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      connaissance

     

     

      et

     

     

      à

     

     

      des

     

     

      métiers

     

     

      valorisants

     

     

      qui

     

     

      se

     

     

      distinguent

     

     

      des

     

     

      emplois

     

     

      industriels

     

     

      peu

     

     

      qualifiés

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      parents.

     

     

      Au

     

     

      "désir

     

     

      de

     

     

      ville"

     

     

      est 

     

     

      associé

     

     

      une

     

     

      volonté

     

     

      d'ascen

     

     

      ɐ

     

     

      sion

     

     

      sociale

     

     

      des

     

     

      jeunes

     

     

      qui

     

     

      pose

     

     

      un 

     

     

      réel

     

     

      défi

     

     

      aux

     

     

      sociétés.

     

     

      3.

     

     

      Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim,

     

     

      La

     

     

      Bombe

     

     

      urbaine,

     

     

      actes

     

     

      du

     

     

      colloque,

     

     

      2005.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      8

     

     

      LA

     

     

      FAIM

     

     

      DANS

     

     

      LES

     

     

      VILLES

     

     

      Enfin,

     

     

      il

     

     

      existe

     

     

      un

     

     

      ensemble

     

     

      de

     

     

      pays,

     

     

      notamment

     

     

      en

     

     

      Afrique,

     

     

      qui

     

     

      connaissent

     

     

      de

     

     

      forts

     

     

      taux

     

     

      de

     

     

      croissance

     

     

      urbaine

     

     

      et

     

     

      dont

     

     

      les

     

     

      voies

     

     

      qui

     

     

      mènent

     

     

      au

     

     

      développement

     

     

      devront

     

     

      probablement

     

     

      s'affranchir

     

     

      du

     

     

      processus

     

     

      retenu

     

     

      par

     

     

      les

     

     

      "dragons

     

     

      asiatiques".

     

     

      Ces villes

     

     

      qui

     

     

      ont

     

     

      longtemps

     

     

      été

     

     

      dépendantes

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      redistribution

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      rente

     

     

      publique

     

     

      paient

     

     

      aujourd'hui

     

     

      le

     

     

      plus

     

     

      durement

     

     

      les

     

     

      conséquences

     

     

      des

     

     

      politiques

     

     

      de

     

     

      rigueur

     

     

      imposées

     

     

      aux

     

     

      États

     

     

      depuis

     

     

      les

     

     

      vingt

     

     

      dernières

     

     

      années.

     

     

      Les

     

     

      classes

     

     

      moyennes

     

     

      y

     

     

      ont

     

     

      été

     

     

      laminées

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      centres

     

     

      urbains

     

     

      souffrent

     

     

      d'un

     

     

      déficit

     

     

      d'activités

     

     

      économiques

     

     

      productives.

     

     

      Ces 

     

     

      villes

     

     

      sont

     

     

      incapables

     

     

      de

     

     

      répondre

     

     

      aux

     

     

      aspirations

     

     

      et

     

     

      aux

     

     

      besoins

     

     

      de

     

     

      base

     

     

      d'un

     

     

      nombre

     

     

      croissant

     

     

      de

     

     

      citadins.

     

     

      La

     

     

      condition

     

     

      citadine

     

     

      devient

     

     

      une

     

     

      lutte

     

     

      pour

     

     

      la 

     

     

      survie

     

     

      et

     

     

      ^'infor

     

     

      ɐ

     

     

      mel"

     

     

      prolifère

     

     

      sous

     

     

      toutes

     

     

      ses

     

     

      formes,

     

     

      éloignant

     

     

      ainsi

     

     

      chaque

     

     

      jour

     

     

      davantage

     

     

      les

     

     

      cita

     

     

      ɐ

     

     

      dins

     

     

      du 

     

     

      statut

     

     

      de

     

     

      citoyen.

     

     

      La

     

     

      jeunesse

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      urbaines

     

     

      de

     

     

      ces

     

     

      pays

     

     

      est

     

     

      -

     

     

      plus

     

     

      qu'ailleurs

     

     

      -

     

     

      source

     

     

      de

     

     

      fortes

     

     

      inquiétudes.

     

     

      L'exemple

     

     

      récent

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      Côte

     

     

      d'ivoire

     

     

      montre

     

     

      qu'une

     

     

      jeunesse

     

     

      désœuvrée

     

     

      peut

     

     

      fournir

     

     

      des

     

     

      bataillons

     

     

      de

     

     

      miliciens

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      pilleurs

     

     

      aux

     

     

      politiciens

     

     

      qui

     

     

      attisent

     

     

      le

     

     

      potentiel

     

     

      explosif

     

     

      des

     

     

      villes.

     

     

      La

     

     

      tendance

     

     

      naissante

     

     

      au

     

     

      rejet

     

     

      des

     

     

      hommes

     

     

      et

     

     

      des

     

     

      capitaux

     

     

      déstructure

     

     

      les

     

     

      économies,

     

     

      comme

     

     

      cela

     

     

      se

     

     

      produit

     

     

      en

     

     

      Côte

     

     

      d'ivoire,

     

     

      au

     

     

      Zimbabwe

     

     

      ou

     

     

      encore 

     

     

      -

     

     

      de

     

     

      façon 

     

     

      émergente

     

     

      -

     

     

      en

     

     

      Afrique

     

     

      du

     

     

      Sud.

     

     

      Quel

     

     

      que

     

     

      soit

     

     

      le

     

     

      contexte,

     

     

      les

     

     

      aspects

     

     

      sociaux

     

     

      et

     

     

      sociétaux

     

     

      de

     

     

      ces

     

     

      crises

     

     

      révèlent

     

     

      la

     

     

      place

     

     

      offerte

     

     

      aux

     

     

      acteurs

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      violence

     

     

      face

     

     

      au

     

     

      vide

     

     

      laissé

     

     

      par

     

     

      la

     

     

      puissance

     

     

      publique.

     

     

      A

     

     

      Rio

     

     

      de

     

     

      Janeiro,

     

     

      par

     

     

      exemple,

     

     

      les

     

     

      dealers

     

     

      organisent

     

     

      le

     

     

      trafic

     

     

      de

     

     

      drogue

     

     

      à

     

     

      partir

     

     

      des

     

     

      favelas,

     

     

      puisque

     

     

      la

     

     

      police

     

     

      ne

     

     

      peut

     

     

      ni

     

     

      y

     

     

      accéder,

     

     

      ni

     

     

      les

     

     

      surveiller

     

     

      facile

     

     

      ɐ

     

     

      ment.

     

     

      Ainsi,

     

     

      la

     

     

      ville,

     

     

      par

     

     

      ses

     

     

      dysfonctionnements,

     

     

      peut

     

     

      produire

     

     

      des

     

     

      situations

     

     

      où

     

     

      l'autorité

     

     

      et

     

     

      le

     

     

      maintien

     

     

      de

     

     

      l'ordre

     

     

      deviennent

     

     

      l'apanage

     

     

      de

     

     

      factions

     

     

      et

     

     

      d'intérêts

     

     

      variés,

     

     

      difficiles

     

     

      à

     

     

      identifier

     

     

      et

     

     

      souvent

     

     

      rivaux

     

     

      :

     

     

      l'absence

     

     

      de

     

     

      factions

     

     

      identifiables

     

     

      avec

     

     

      lequel

     

     

      négocier

     

     

      des

     

     

      accords

     

     

      (la

     

     

      situation

     

     

      des

     

     

      quartiers

     

     

      défavorisés

     

     

      de

     

     

      Port-au-

     

     

      Prince

     

     

      en

     

     

      Haïti

     

     

      est

     

     

      exemplaire

     

     

      à

     

     

      ce

     

     

      sujet)

     

     

      rend

     

     

      les

     

     

      opérations

     

     

      de

     

     

      stabilisation

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      rétablissement

     

     

      de

     

     

      l'ordre

     

     

      compliquées.

     

     

      Les

     

     

      groupes,

     

     

      dont

     

     

      l'unique

     

     

      but

     

     

      est

     

     

      de

     

     

      faire

     

     

      prospérer

     

     

      l'économie

     

     

      souterraine

     

     

      qu'ils

     

     

      entretiennent,

     

     

      n'hésitent

     

     

      pas

     

     

      à

     

     

      impliquer

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      civiles

     

     

      -

     

     

      en

     

     

      les

     

     

      rétribuant

     

     

      -

     

     

      de

     

     

      façon

     

     

      à

     

     

      assurer leur

     

     

      sécurité.

     

     

      L'importance

     

     

      de

     

     

      cette

     

     

      forme

     

     

      de

     

     

      déstabilisation

     

     

      et

     

     

      la

     

     

      profondeur

     

     

      des

     

     

      racines

     

     

      des

     

     

      crises

     

     

      sont

     

     

      difficiles

     

     

      à

     

     

      mesurer.

     

     

      Cela

     

     

      conduit

     

     

      notamment

     

     

      à

     

     

      un

     

     

      flou

     

     

      autour

     

     

      du

     

     

      pas

     

     

      ɐ

     

     

      sage

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      crise

     

     

      au

     

     

      conflit

     

     

      urbain.

     

     

      De

     

     

      récents

     

     

      événements

     

     

      (tels

     

     

      que

     

     

      ceux

     

     

      qui

     

     

      ont

     

     

      eu

     

     

      lieu

     

     

      à

     

     

      Madrid

     

     

      en

     

     

      2004,

     

     

      en

     

     

      Grande-Bretagne

     

     

      et

     

     

      en

     

     

      Prance

     

     

      en

     

     

      2005)

     

     

      font

     

     

      apparaître

     

     

      une

     

     

      frontière

     

     

      de

     

     

      plus

     

     

      en

     

     

      plus

     

     

      ténue

     

     

      entre

     

     

      crise

     

     

      et

     

     

      conflit.

     

     

      Lace

     

     

      à

     

     

      cette

     

     

      violence,

     

     

      les

     

     

      responsables

     

     

      publics

     

     

      peinent

     

     

      à

     

     

      trouver

     

     

      les

     

     

      moyens

     

     

      adéquats,

     

     

      la

     

     

      juste

     

     

      mesure

     

     

      néces

     

     

      ɐ

     

     

      saire

     

     

      au

     

     

      rétablissement

     

     

      de

     

     

      l'ordre

     

     

      et

     

     

      le

     

     

      traitement

     

     

      des 

     

     

      causes

     

     

      qu'elles

     

     

      sous-tendent.

     

     

      D'autres

     

     

      caractéristiques

     

     

      sont

     

     

      communes

     

     

      aux

     

     

      crises

     

     

      urbaines

     

     

      qui

     

     

      touchent

     

     

      l'en

     

     

      ɐ

     

     

      semble

     

     

      du

     

     

      globe

     

     

      :

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      Le

     

     

      phénomène

     

     

      urbain

     

     

      en

     

     

      question

     

     

      9

     

     

      -

     

     

      rôle

     

     

      de

     

     

      l'information 

     

     

      :

     

     

      celle-ci

     

     

      est

     

     

      largement

     

     

      diffusée,

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      sont

     

     

      des

     

     

      vecteurs

     

     

      d'opinions

     

     

      majeurs

     

     

      pour

     

     

      toutes

     

     

      les

     

     

      décisions,

     

     

      qu'il

     

     

      s'agisse

     

     

      des

     

     

      popu

     

     

      ɐ

     

     

      lations

     

     

      à

     

     

      l'écart

     

     

      des

     

     

      conflits

     

     

      ou

     

     

      de

     

     

      celles

     

     

      qui

     

     

      sont

     

     

      actrices

     

     

      et

     

     

      victimes

     

     

      de

     

     

      ces

     

     

      conflits.

     

     

      Cette

     

     

      stratégie

     

     

      donne

     

     

      des

     

     

      résultats

     

     

      :

     

     

      les

     

     

      attentats

     

     

      meurtriers

     

     

      qui

     

     

      ont

     

     

      touché

     

     

      Madrid

     

     

      le

     

     

      11

     

     

      mars

     

     

      2004

     

     

      ont

     

     

      eu

     

     

      des

     

     

      conséquences

     

     

      politiques

     

     

      déterminantes

     

     

      puisqu'ils

     

     

      ont

     

     

      conduit,

     

     

      contre

     

     

      toute

     

     

      attente,

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      défaite

     

     

      du

     

     

      parti

     

     

      au

     

     

      pouvoir,

     

     

      sanctionné

     

     

      pour

     

     

      son

     

     

      alignement

     

     

      sur

     

     

      la

     

     

      politique

     

     

      des

     

     

      États-Unis

     

     

      et

     

     

      l'engagement

     

     

      des

     

     

      troupes

     

     

      espagnoles

     

     

      en

     

     

      Irak

     

     

      4

     

     

      .

     

     

      L'opinion

     

     

      publique

     

     

      mondiale

     

     

      joue

     

     

      un

     

     

      rôle

     

     

      certain

     

     

      lors

     

     

      des

     

     

      prises

     

     

      de

     

     

      déci

     

     

      ɐ

     

     

      sions

     

     

      des

     

     

      gouvernements

     

     

      ;

     

     

      -

     

     

      rapport

     

     

      de

     

     

      force

     

     

      asymétrique

     

     

      entre

     

     

      belligérants

     

     

      :

     

     

      les

     

     

      adversités

     

     

      sont

     

     

      conduites

     

     

      sous

     

     

      des

     

     

      modes

     

     

      d'action

     

     

      indirecte

     

     

      (du

     

     

      type

     

     

      terrorisme,

     

     

      guérillas,

     

     

      émeutes,

     

     

      insurrections)

     

     

      qui

     

     

      implique,

     

     

      malheureusement,

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      victimes

     

     

      de

     

     

      ces

     

     

      affrontements

     

     

      ;

     

     

      -

     

     

      rôle

     

     

      central

     

     

      et

     

     

      stratégique

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      civiles

     

     

      :

     

     

      elles

     

     

      sont

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fois

     

     

      vic

     

     

      ɐ

     

     

      times,

     

     

      base

     

     

      nourricière

     

     

      et

     

     

      protection

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      crises

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      conflits

     

     

      urbains.

     

     

      Cependant,

     

     

      même

     

     

      si

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      constituent

     

     

      potentiellement

     

     

      des

     

     

      zones

     

     

      où

     

     

      s'interpé

     

     

      ɐ

     

     

      nétrent

     

     

      de

     

     

      façon

     

     

      endogène

     

     

      violences

     

     

      politiques

     

     

      et

     

     

      criminelles,

     

     

      la 

     

     

      portée

     

     

      de

     

     

      ces 

     

     

      mou

     

     

      ɐ

     

     

      vements

     

     

      se

     

     

      limite

     

     

      généralement

     

     

      au

     

     

      contrôle

     

     

      territorial,

     

     

      voire

     

     

      à

     

     

      l'insurrection

     

     

      d'un

     

     

      ou

     

     

      de

     

     

      plusieurs

     

     

      quartiers.

     

     

      En

     

     

      effet, 

     

     

      les

     

     

      mouvements

     

     

      de

     

     

      violence

     

     

      urbaine

     

     

      rencontrent

     

     

      très

     

     

      rapidement

     

     

      des

     

     

      contre-courants.

     

     

      Contrairement

     

     

      aux

     

     

      campagnes,

     

     

      la

     

     

      proximité

     

     

      des

     

     

      vecteurs

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      violence

     

     

      avec

     

     

      les

     

     

      forces

     

     

      de

     

     

      répression

     

     

      fait

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      un

     

     

      milieu

     

     

      où

     

     

      les

     

     

      antagonismes

     

     

      tendent

     

     

      à

     

     

      se

     

     

      neutraliser

     

     

      assez

     

     

      vite,

     

     

      pour

     

     

      ne

     

     

      pas

     

     

      se

     

     

      diffuser

     

     

      au-delà

     

     

      d'un

     

     

      périmètre

     

     

      restreint.

     

     

      Nourris

     

     

      sur 

     

     

      le

     

     

      terreau

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      pauvreté,

     

     

      les

     

     

      politiques

     

     

      exclu

     

     

      ɐ

     

     

      sivement

     

     

      répressives,

     

     

      loin

     

     

      d'endiguer

     

     

      le

     

     

      phénomène,

     

     

      favoriseraient

     

     

      l'extension

     

     

      en

     

     

      réseau

     

     

      de

     

     

      cellules

     

     

      autonomes

     

     

      vers

     

     

      les

     

     

      autres

     

     

      villes,

     

     

      voire

     

     

      vers

     

     

      les

     

     

      pays

     

     

      voisins.

     

     

      La 

     

     

      faible

     

     

      structuration

     

     

      des

     

     

      auteurs

     

     

      de

     

     

      violences

     

     

      urbaines

     

     

      explique,

     

     

      par

     

     

      ailleurs,

     

     

      le

     

     

      caractère

     

     

      sporadique

     

     

      et

     

     

      difficilement

     

     

      maîtrisable

     

     

      des

     

     

      mouvements

     

     

      de

     

     

      violence.

     

     

      L'exemple

     

     

      des

     

     

      Maras,

     

     

      gangs

     

     

      ultra-violents

     

     

      apparus

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      quartiers

     

     

      pauvres

     

     

      après

     

     

      les

     

     

      guerres

     

     

      civiles

     

     

      d'Amérique

     

     

      centrale

     

     

      et

     

     

      aujourd'hui

     

     

      présents

     

     

      du

     

     

      Panama

     

     

      jusqu'au

     

     

      Canada,

     

     

      est

     

     

      le

     

     

      phénomène

     

     

      qui

     

     

      illustre

     

     

      le

     

     

      mieux

     

     

      la

     

     

      dimension

     

     

      internatio

     

     

      ɐ

     

     

      nale

     

     

      que

     

     

      peuvent prendre

     

     

      les

     

     

      crises

     

     

      urbaines.

     

     

      La

     

     

      similarité

     

     

      des

     

     

      modes

     

     

      opératoires

     

     

      entre

     

     

      crises

     

     

      et

     

     

      conflits

     

     

      urbains

     

     

      ouvre

     

     

      la

     

     

      possibi

     

     

      ɐ

     

     

      lité

     

     

      d'un

     

     

      partage

     

     

      des

     

     

      approches

     

     

      destinées

     

     

      à 

     

     

      apporter

     

     

      des

     

     

      réponses

     

     

      adaptées.

     

     

      L'expé

     

     

      ɐ

     

     

      rience

     

     

      démontre

     

     

      aujourd'hui

     

     

      que

     

     

      le

     

     

      simple

     

     

      recours

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      force

     

     

      ou

     

     

      le

     

     

      "tout

     

     

      répressif"

     

     

      4.

     

     

      Des

     

     

      slogans

     

     

      comme

     

     

      "Les

     

     

      bombes

     

     

      de

     

     

      l'Irak

     

     

      ont

     

     

      explosé

     

     

      à

     

     

      Madrid''

     

     

      ont

     

     

      été

     

     

      scandés

     

     

      lors

     

     

      d'im

     

     

      ɐ

     

     

      menses

     

     

      manifestations

     

     

      précédant

     

     

      les

     

     

      élections

     

     

      espagnoles

     

     

      du

     

     

      14

     

     

      mars

     

     

      2004.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      10

     

     

      LA

     

     

      FAIM

     

     

      DANS

     

     

      LES

     

     

      VILLES

     

     

      ne

     

     

      sont

     

     

      pas

     

     

      suffisants

     

     

      pour

     

     

      légitimer

     

     

      aux

     

     

      yeux

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      urbaines

     

     

      concernées,

     

     

      comme

     

     

      aux

     

     

      yeux

     

     

      de

     

     

      l'opinion

     

     

      publique

     

     

      en

     

     

      général,

     

     

      le

     

     

      retour

     

     

      progressif

     

     

      du

     

     

      droit

     

     

      com

     

     

      ɐ

     

     

      mun

     

     

      dans

     

     

      ce

     

     

      type

     

     

      de

     

     

      contexte.

     

     

      Pour

     

     

      les

     

     

      forces

     

     

      de

     

     

      l'ordre

     

     

      comme

     

     

      pour 

     

     

      l'armée,

     

     

      il

     

     

      est

     

     

      admis

     

     

      qu'à

     

     

      l'image

     

     

      de

     

     

      l'action

     

     

      du

     

     

      maréchal

     

     

      Lyautey

     

     

      au

     

     

      Maroc,

     

     

      "moins

     

     

      il

     

     

      avait

     

     

      de

     

     

      troupes,

     

     

      mieux

     

     

      il

     

     

      assurait

     

     

      l'ordre,

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      plus

     

     

      grand

     

     

      respect

     

     

      des

     

     

      conditions

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      gouvernance

     

     

      marocaine

     

     

      5

     

     

      ".

     

     

      L'Etat,

     

     

      les

     

     

      associations,

     

     

      les

     

     

      organisations

     

     

      humanitaires

     

     

      comme

     

     

      les

     

     

      acteurs

     

     

      écono

     

     

      ɐ

     

     

      miques,

     

     

      financiers

     

     

      et

     

     

      culturels,

     

     

      ont

     

     

      donc

     

     

      un

     

     

      rôle

     

     

      déterminant

     

     

      à

     

     

      jouer

     

     

      afin

     

     

      d'offrir

     

     

      une

     

     

      alternative

     

     

      et

     

     

      rétablir

     

     

      des

     

     

      liens

     

     

      avec

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      soumises

     

     

      à

     

     

      l'emprise

     

     

      exclusive

     

     

      d'acteurs

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      violence.

     

     

      Il

     

     

      demeure

     

     

      cependant

     

     

      que

     

     

      la

     

     

      mondialisation 

     

     

      des

     

     

      réseaux

     

     

      mafieux

     

     

      et

     

     

      terroristes

     

     

      apporte

     

     

      une

     

     

      limite

     

     

      évidente

     

     

      à

     

     

      toute

     

     

      stratégie

     

     

      de

     

     

      résorption

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      violence

     

     

      à

     

     

      un

     

     

      niveau

     

     

      local.

     

     

      Les

     

     

      villes

     

     

      mondialisées

     

     

      :

     

     

      Karachi,

     

     

      illustration

     

     

      d'une

     

     

      ville-monde

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      dérive

     

     

      La

     

     

      ville

     

     

      de

     

     

      Karachi,

     

     

      au

     

     

      Pakistan,

     

     

      peut

     

     

      faire

     

     

      office

     

     

      de

     

     

      "

     

     

      cas

     

     

      d'école"

     

     

      d'une

     

     

      ville

     

     

      bicéphale

     

     

      :

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fois

     

     

      pôle

     

     

      financier 

     

     

      et

     

     

      d'investissement,

     

     

      et

     

     

      totalement

     

     

      incontrôlable.

     

     

      Karachi

     

     

      peut

     

     

      être

     

     

      quali

     

     

      ɐ

     

     

      fiée

     

     

      de

     

     

      ville

     

     

      mondialisée

     

     

      (ou

     

     

      global

     

     

      city)

     

     

      car

     

     

      elle

     

     

      concentre

     

     

      des

     

     

      ressources

     

     

      économiques

     

     

      (port,

     

     

      industries)

     

     

      incontournables

     

     

      pour

     

     

      le

     

     

      carrefour

     

     

      entre

     

     

      le

     

     

      Golfe

     

     

      et

     

     

      l'Asie,

     

     

      ainsi

     

     

      qu'une

     

     

      population

     

     

      qui

     

     

      croît

     

     

      de

     

     

      façon

     

     

      exponentielle

     

     

      et

     

     

      qui

     

     

      provient

     

     

      de

     

     

      toute

     

     

      la

     

     

      région

     

     

      6

     

     

      .

     

     

      Après

     

     

      la

     

     

      par

     

     

      ɐ

     

     

      tition

     

     

      de

     

     

      l'Inde,

     

     

      Karachi

     

     

      a

     

     

      d'abord

     

     

      accueilli

     

     

      les

     

     

      Mohajirs

     

     

      (indo-musulmans)

     

     

      avant

     

     

      d'être

     

     

      confrontée

     

     

      au

     

     

      défi

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      pression

     

     

      démographique

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      l

     

     

      ’

     

     

      intégration

     

     

      de

     

     

      réfugiés

     

     

      en

     

     

      prove

     

     

      ɐ

     

     

      nance

     

     

      d

     

     

      ’

     

     

      Afghanistan,

     

     

      de

     

     

      Birmanie,

     

     

      du

     

     

      Bangladesh

     

     

      et

     

     

      du

     

     

      Sri

     

     

      Lanka.

     

     

      Enfin,

     

     

      une

     

     

      partie

     

     

      des

     

     

      réseaux

     

     

      de

     

     

      l'islam

     

     

      radical

     

     

      s'est

     

     

      implantée

     

     

      à

     

     

      Karachi,

     

     

      amenant

     

     

      aussi

     

     

      sa

     

     

      part

     

     

      de

     

     

      violence

     

     

      et

     

     

      témoignant

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      vigueur 

     

     

      des

     

     

      mouvements

     

     

      transnationaux.

     

     

      Crise

     

     

      du

     

     

      logement,

     

     

      crise

     

     

      du

     

     

      transport

     

     

      et

     

     

      conflits

     

     

      ethniques

     

     

      se

     

     

      sont

     

     

      superposés

     

     

      jusqu'à

     

     

      faire

     

     

      de

     

     

      Karachi

     

     

      un

     

     

      espace

     

     

      urbain

     

     

      composé

     

     

      d"'enclaves

     

     

      ethniques

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      micro-territoires

     

     

      commuɐ

     

     

      nautaires"

     

     

      (

     

     

      Gayer

     

     

      2004),

     

     

      confinés

     

     

      et

     

     

      contrôlés

     

     

      par

     

     

      des

     

     

      milices

     

     

      privées.

     

     

      Karachi

     

     

      est

     

     

      devenu

     

     

      le

     

     

      centre

     

     

      d'exportation

     

     

      d'une

     

     

      multitude

     

     

      de

     

     

      marchandises

     

     

      illicites

     

     

      (héroïne)

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      proliféra

     

     

      ɐ

     

     

      tion

     

     

      d'entreprises

     

     

      criminelles.

     

     

      Les

     

     

      affrontements

     

     

      entre

     

     

      les

     

     

      Pachtounes

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      Mohajirs

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      années

     

     

      1980

     

     

      vont

     

     

      notamment

     

     

      commencer

     

     

      avec

     

     

      la

     

     

      prise

     

     

      de

     

     

      contrôle

     

     

      du

     

     

      secteur

     

     

      des

     

     

      trans

     

     

      ɐ

     

     

      ports

     

     

      par

     

     

      les

     

     

      Pachtounes.

     

     

      Ces

     

     

      derniers

     

     

      recyclent

     

     

      les

     

     

      profits

     

     

      de

     

     

      leur

     

     

      trafic

     

     

      d'héroïne

     

     

      afghane

     

     

      5.

     

     

      Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim,

     

     

      La

     

     

      Bombe

     

     

      urbaine,

     

     

      actes

     

     

      du

     

     

      colloque,

     

     

      2005

     

     

      6.

     

     

      D'après

     

     

      la

     

     

      présentation

     

     

      de

     

     

      Laurent

     

     

      Gayer,

     

     

      in

     

     

      Action

     

     

      contre

     

     

      la

     

     

      Faim,

     

     

      La

     

     

      Bombe

     

     

      urbaine,

     

     

      actes

     

     

      du

     

     

      colloque,

     

     

      2005.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      Le

     

     

      phénomène

     

     

      urbain

     

     

      en

     

     

      question

     

     

      11

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      activités

     

     

      licites

     

     

      :

     

     

      à

     

     

      Karachi,

     

     

      ils

     

     

      possèdent

     

     

      le

     

     

      monopole

     

     

      du

     

     

      secteur

     

     

      des

     

     

      transports.

     

     

      Des

     

     

      actes

     

     

      délibérés

     

     

      de

     

     

      violence

     

     

      routière

     

     

      déclenchés

     

     

      par

     

     

      les

     

     

      Pachtounes

     

     

      à

     

     

      l'encontre

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      ennemis

     

     

      mohajirs

     

     

      vont

     

     

      entamer

     

     

      un

     

     

      cycle

     

     

      de

     

     

      violences

     

     

      inter-ethniques.

     

     

      Le

     

     

      développement

     

     

      de

     

     

      réseaux

     

     

      militants

     

     

      mohajirs

     

     

      et

     

     

      jihadistes

     

     

      jusque

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      monde

     

     

      occi

     

     

      ɐ

     

     

      dental

     

     

      à

     

     

      l'aube

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1990

     

     

      continue

     

     

      d'enflammer

     

     

      les

     

     

      combats

     

     

      entre

     

     

      communautés

     

     

      :

     

     

      en

     

     

      effet,

     

     

      même

     

     

      à

     

     

      distance,

     

     

      les

     

     

      militants

     

     

      se

     

     

      disputent

     

     

      et

     

     

      tentent

     

     

      de

     

     

      contrôler

     

     

      la

     

     

      ville,

     

     

      et

     

     

      le

     

     

      phé

     

     

      ɐ

     

     

      nomène

     

     

      de 

     

     

      diaspora

     

     

      engagé

     

     

      par

     

     

      ces

     

     

      luttes 

     

     

      confirme

     

     

      l'insertion

     

     

      et

     

     

      le

     

     

      poids

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      de

     

     

      Kara

     

     

      ɐ

     

     

      chi

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      monde.

     

     

      L'absence

     

     

      de

     

     

      plans

     

     

      d

     

     

      ’

     

     

      aménagement

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      prenant

     

     

      en

     

     

      compte

     

     

      toutes

     

     

      les

     

     

      spécificités

     

     

      socio

     

     

      ɐ

     

     

      culturelles

     

     

      que

     

     

      connaît

     

     

      Karachi

     

     

      (les

     

     

      plans

     

     

      entamés

     

     

      avaient

     

     

      été

     

     

      imaginés

     

     

      par

     

     

      des

     

     

      experts

     

     

      étrangers)

     

     

      peut 

     

     

      être

     

     

      légitimement

     

     

      dénoncé

     

     

      et

     

     

      porter

     

     

      la

     

     

      responsabilité

     

     

      de

     

     

      ce

     

     

      désastre.

     

     

      Les

     

     

      tenɐ

     

     

      tatives

     

     

      de

     

     

      délocalisations

     

     

      des

     

     

      populations

     

     

      défavorisées

     

     

      du

     

     

      centre-ville

     

     

      vers

     

     

      la

     

     

      périphérie

     

     

      et

     

     

      l'isolement

     

     

      des

     

     

      groupes

     

     

      privilégiés

     

     

      vers

     

     

      les

     

     

      quartiers

     

     

      résidentiels

     

     

      ont

     

     

      anéanti

     

     

      tout

     

     

      potentiel

     

     

      d'intégration

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      centre-ville.

     

     

      Karachi

     

     

      s'est

     

     

      alors

     

     

      vue 

     

     

      se

     

     

      déchirer

     

     

      et

     

     

      éclater.

     

     

      Elle

     

     

      a

     

     

      séparé

     

     

      et

     

     

      cloisonné

     

     

      les

     

     

      populations,

     

     

      les

     

     

      groupes

     

     

      politiques

     

     

      se

     

     

      sont

     

     

      armés,

     

     

      et

     

     

      l'État

     

     

      n'a

     

     

      pas

     

     

      su

     

     

      s'op

     

     

      ɐ

     

     

      poser

     

     

      à

     

     

      cette

     

     

      ''privatisation"

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      violence.

     

     

      Les

     

     

      institutions

     

     

      publiques

     

     

      se

     

     

      sont

     

     

      tellement

     

     

      affaiblies

     

     

      qu

     

     

      ’

     

     

      à

     

     

      partir

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1990,

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      a

     

     

      commencé

     

     

      à

     

     

      être

     

     

      gouvernée

     

     

      de

     

     

      l'extérieur

     

     

      par

     

     

      les

     

     

      principaux

     

     

      dirigeants

     

     

      mohajirs

     

     

      exilés

     

     

      notamment

     

     

      à

     

     

      Londres,

     

     

      ainsi

     

     

      que

     

     

      par

     

     

      les

     

     

      têtes

     

     

      pensantes

     

     

      du

     

     

      réseau

     

     

      Al

     

     

      Qaida.

     

     

      Des

     

     

      initiatives

     

     

      privées

     

     

      issues

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      société

     

     

      civile

     

     

      -

     

     

      souvent

     

     

      des

     

     

      comités

     

     

      de

     

     

      résidents

     

     

      -sont

     

     

      peu

     

     

      à

     

     

      peu

     

     

      apparues,

     

     

      également

     

     

      afin

     

     

      de

     

     

      répondre

     

     

      aux 

     

     

      carences

     

     

      étatiques.

     

     

      Si 

     

     

      elles

     

     

      ont

     

     

      été

     

     

      bénéfiques

     

     

      à

     

     

      l

     

     

      ’

     

     

      échelle

     

     

      d'un

     

     

      quartier,

     

     

      par

     

     

      exemple

     

     

      pour

     

     

      la

     

     

      restaura

     

     

      ɐ

     

     

      tion

     

     

      d'égouts,

     

     

      elles

     

     

      ont

     

     

      malheureusement

     

     

      contribué

     

     

      à

     

     

      une

     

     

      fragmentation

     

     

      encore

     

     

      plus

     

     

      marɐ

     

     

      quée

     

     

      de

     

     

      l'espace

     

     

      urbain.

     

     

      La

     

     

      faillite

     

     

      des

     

     

      institutions

     

     

      publiques

     

     

      a

     

     

      donc

     

     

      entraîné

     

     

      un

     

     

      développement

     

     

      anarchique

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      ville,

     

     

      et

     

     

      s

     

     

      ’

     

     

      est

     

     

      accompagnée

     

     

      de

     

     

      pratiques

     

     

      barbares

     

     

      pour

     

     

      pallier

     

     

      l'insécurité

     

     

      générale.

     

     

      Cette

     

     

      der

     

     

      ɐ

     

     

      nière

     

     

      s

     

     

      ’

     

     

      est

     

     

      cependant

     

     

      renforcée

     

     

      de

     

     

      manière

     

     

      extrême,

     

     

      et

     

     

      le

     

     

      processus

     

     

      de

     

     

      mondialisation,

     

     

      fonc

     

     

      ɐ

     

     

      tionnant

     

     

      ici 

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fois

     

     

      comme

     

     

      origine

     

     

      et

     

     

      cause

     

     

      de

     

     

      ces

     

     

      phénomènes,

     

     

      a

     

     

      aggravé

     

     

      le

     

     

      caractère

     

     

      ingé-

     

     

      rabk

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      situation.

     

     

      L'exemple

     

     

      de

     

     

      Karachi

     

     

      montre

     

     

      combien

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      mondialisées

     

     

      qui

     

     

      ne

     

     

      sont

     

     

      pas

     

     

      dotées

     

     

      d'un

     

     

      cadre

     

     

      institutionnel

     

     

      solide

     

     

      développent

     

     

      une

     

     

      capacité

     

     

      toute

     

     

      particulière

     

     

      à

     

     

      canaliser

     

     

      les

     

     

      conflits

     

     

      et 

     

     

      à

     

     

      les

     

     

      embraser.

     

     

      Les

     

     

      flux

     

     

      des

     

     

      personnes,

     

     

      des

     

     

      marchandises

     

     

      et

     

     

      des

     

     

      communication,

     

     

      facilités,

     

     

      voire

     

     

      encouragés,

     

     

      par

     

     

      la

     

     

      mondialisation,

     

     

      sans

     

     

      régulation

     

     

      organisée,

     

     

      peuvent

     

     

      être

     

     

      exploités

     

     

      de

     

     

      façon

     

     

      extrêmement

     

     

      malveillante

     

     

      par

     

     

      des

     

     

      groupes

     

     

      privés

     

     

      et

     

     

      politisés.

     

     

      Ces

     

     

      flux,

     

     

      qu

     

     

      ’

     

     

      ils

     

     

      soient

     

     

      licites

     

     

      ou

     

     

      illicites,

     

     

      contournent

     

     

      par

     

     

      définition

     

     

      l

     

     

      ’

     

     

      État

     

     

      et

     

     

      concourent

     

     

      à

     

     

      sa

     

     

      disparition.

     

     

      Il

     

     

      semble

     

     

      alors

     

     

      très

     

     

      difficile

     

     

      pour

     

     

      un

     

     

      État

     

     

      à

     

     

      l'autorité

     

     

      déjà

     

     

      affaiblie

     

     

      de

     

     

      se

     

     

      redresser

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      contrôler

     

     

      ces

     

     

      flux.

     

     

      Les

     

     

      villes,

     

     

      qui

     

     

      en

     

     

      sont

     

     

      le

     

     

      point

     

     

      d'attraction,

     

     

      sont

     

     

      livrées

     

     

      à

     

     

      elles-mêmes

     

     

      et

     

     

      font

     

     

      partie

     

     

      des

     

     

      premières

     

     

      victimes

     

     

      d'une

     

     

      mondialisation

     

     

      non

     

     

      régulée.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      12

     

     

      LA

     

     

      FAIM

     

     

      DANS

     

     

      LES

     

     

      VILLES

     

     

      Héritage

     

     

      historique

     

     

      et

     

     

      urbanisation

     

     

      croissante

     

     

      Effets

     

     

      superposés

     

     

      des

     

     

      politiques

     

     

      urbaines

     

     

      coloniales

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      modernisation

     

     

      post-coloniales

     

     

      Derrière

     

     

      le

     

     

      sentiment

     

     

      de

     

     

      chaos

     

     

      dans

     

     

      lequel

     

     

      certaines

     

     

      villes

     

     

      sont

     

     

      plongées

     

     

      se

     

     

      cachent

     

     

      pourtant

     

     

      des

     

     

      décennies,

     

     

      voire

     

     

      des

     

     

      siècles,

     

     

      d'interventionnisme

     

     

      direct.

     

     

      Les

     

     

      modèles

     

     

      urbains

     

     

      ont

     

     

      longtemps

     

     

      été

     

     

      les

     

     

      produits

     

     

      d'une

     

     

      volonté

     

     

      politique

     

     

      régissant

     

     

      l'ordre

     

     

      social.

     

     

      Dans

     

     

      de

     

     

      nombreuses

     

     

      régions

     

     

      colonisées, les villes

     

     

      ont

     

     

      été 

     

     

      les

     

     

      vecteurs

     

     

      de

     

     

      l'importation

     

     

      directe

     

     

      d'un

     

     

      modèle

     

     

      sociétal

     

     

      (introduction

     

     

      du

     

     

      droit

     

     

      romain,

     

     

      etc.).

     

     

      Par

     

     

      conséquent,

     

     

      elles 

     

     

      ne

     

     

      sont

     

     

      pas

     

     

      nécessairement

     

     

      ancrées

     

     

      dans

     

     

      le

     

     

      tissu

     

     

      social

     

     

      et

     

     

      n'ont

     

     

      pas

     

     

      la

     

     

      profondeur

     

     

      his

     

     

      ɐ

     

     

      torique

     

     

      que

     

     

      peuvent

     

     

      avoir,

     

     

      par

     

     

      exemple,

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      du 

     

     

      sous-continent

     

     

      indien.

     

     

      La

     

     

      colonisation

     

     

      a

     

     

      été

     

     

      conduite

     

     

      au

     

     

      service

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      mise

     

     

      en

     

     

      valeur

     

     

      de

     

     

      l'économie

     

     

      avec

     

     

      la

     

     

      construction

     

     

      de

     

     

      grands

     

     

      équipements

     

     

      (ports,

     

     

      gare,

     

     

      etc.),

     

     

      destinés

     

     

      à

     

     

      structurer

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fois

     

     

      l'espace

     

     

      urbain

     

     

      et

     

     

      les

     

     

      colonies.

     

     

      En 

     

     

      Afrique

     

     

      sub-saharienne

     

     

      -

     

     

      à

     

     

      l'exception

     

     

      de

     

     

      certaines

     

     

      régions

     

     

      d'Afrique

     

     

      de

     

     

      l'Ouest,

     

     

      où

     

     

      de

     

     

      nombreuses

     

     

      villes

     

     

      étaient

     

     

      des

     

     

      foyers

     

     

      d'échanges

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      commerce

     

     

      bien

     

     

      avant

     

     

      la

     

     

      colonisation

     

     

      -,

     

     

      presque

     

     

      toutes

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      ont

     

     

      été

     

     

      créées

     

     

      par

     

     

      la

     

     

      colonisation

     

     

      comme

     

     

      supports

     

     

      du

     

     

      pouvoir

     

     

      politique

     

     

      et

     

     

      relais

     

     

      d'une

     

     

      administration.

     

     

      Les

     

     

      villes

     

     

      sont

     

     

      liées

     

     

      de

     

     

      manière

     

     

      "génétique"

     

     

      et

     

     

      fonctionnelle

     

     

      à

     

     

      l'État.

     

     

      De

     

     

      ce

     

     

      fait,

     

     

      un

     

     

      grand

     

     

      nombre

     

     

      d'entre

     

     

      elles 

     

     

      sont

     

     

      très

     

     

      vite

     

     

      devenues

     

     

      des

     

     

      "villes

     

     

      rentières"

     

     

      dont

     

     

      la

     

     

      popu

     

     

      ɐ

     

     

      lation

     

     

      dépendait

     

     

      -

     

     

      plus

     

     

      ou

     

     

      moins

     

     

      directement

     

     

      -

     

     

      économiquement

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      redistribution

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      rente

     

     

      publique.

     

     

      Ces

     

     

      villes

     

     

      ont

     

     

      attiré

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      du

     

     

      milieu

     

     

      rural

     

     

      car

     

     

      elles 

     

     

      représentent

     

     

      le

     

     

      lieu

     

     

      de

     

     

      la 

     

     

      modernité

     

     

      et

     

     

      du

     

     

      changement.

     

     

      Elles

     

     

      sont

     

     

      devenues

     

     

      peu

     

     

      à

     

     

      peu

     

     

      les

     

     

      territoires

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      jeunesse,

     

     

      qui

     

     

      représente

     

     

      aujourd'hui

     

     

      un

     

     

      pourcentage

     

     

      énorme

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      population

     

     

      :

     

     

      en

     

     

      moyenne,

     

     

      60

     

     

      %

     

     

      de

     

     

      moins

     

     

      de

     

     

      vingt

     

     

      ans.

     

     

      Ce

     

     

      modèle

     

     

      sociétal

     

     

      importé

     

     

      aura

     

     

      des

     

     

      conséquences

     

     

      sur

     

     

      le

     

     

      plan

     

     

      spatial.

     

     

      Au

     

     

      nom

     

     

      de

     

     

      théories

     

     

      hygiénistes

     

     

      (la

     

     

      densité

     

     

      des

     

     

      villes

     

     

      ayant

     

     

      longtemps

     

     

      été

     

     

      assimilée

     

     

      à 

     

     

      un

     

     

      certain

     

     

      nombre

     

     

      de

     

     

      maux

     

     

      comme

     

     

      les

     

     

      épidémies,

     

     

      la

     

     

      violence,

     

     

      etc.),

     

     

      la

     

     

      ségrégation

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      ville

     

     

      va

     

     

      être

     

     

      organisée.

     

     

      La

     

     

      ville

     

     

      des

     

     

      colons,

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      fois

     

     

      épicentre

     

     

      et

     

     

      instrument

     

     

      de

     

     

      domina

     

     

      ɐ

     

     

      tion,

     

     

      s'opposera

     

     

      alors

     

     

      aux

     

     

      quartiers

     

     

      des

     

     

      "indigènes"

     

     

      relégués

     

     

      aux

     

     

      périphéries.

     

     

      Les 

     

     

      villes

     

     

      ont

     

     

      donc

     

     

      été

     

     

      conçues

     

     

      autour

     

     

      d'un

     

     

      centre,

     

     

      agencé

     

     

      selon

     

     

      le

     

     

      traditionnel

     

     

      tracé

     

     

      orthogonal,

     

     

      dit 

     

     

      "à

     

     

      damier",

     

     

      véritable

     

     

      modèle

     

     

      sur

     

     

      tous

     

     

      les

     

     

      continents,

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      quartiers

     

     

      périphériques

     

     

      confinant

     

     

      les

     

     

      populations

     

     

      autochtones

     

     

      dans

     

     

      un

     

     

      habitat

     

     

      traditionnel.

     

     

      Une

     

     

      rupture

     

     

      s'opère

     

     

      dans

     

     

      les

     

     

      années

     

     

      suivant

     

     

      l'indépendance

     

     

      avec

     

     

      des

     

     

      politiques

     

     

      qui

     

     

      privilégient

     

     

      cette

     

     

      fois

     

     

      le

     

     

      fonctionnalisme

     

     

      7

     

     

      et

     

     

      l'habitat

     

     

      à

     

     

      loyer

     

     

      modéré,

     

     

      conçu

     

     

      selon

     

     

      les

     

     

      7.

     

     

      L'habitat

     

     

      est

     

     

      avant

     

     

      tout

     

     

      une

     

     

      fonction

     

     

      qui

     

     

      doit

     

     

      être

     

     

      rationalisée

     

     

      ;

     

     

      il

     

     

      ne

     

     

      doit

     

     

      pas

     

     

      être

     

     

      considéré 

     

     

      comme

     

     

      une

     

     

      fin

     

     

      en

     

     

      soi

     

     

      et 

     

     

      doit

     

     

      être 

     

     

      débarrassé

     

     

      de 

     

     

      l'inutile.

     

     

    

   

  


 

  


  

   

    

    

     

      

     

    

    

     

      Le

     

     

      phénomène

     

     

      urbain

     

     

      en

     

     

      question

     

     

      13

     

     

      standards

     

     

      occidentaux

     

     

      dans

     

     

      nombre

     

     

      de

     

     

      grandes

     

     

      villes

     

     

      du

     

     

      Sud,

     

     

      sans

     

     

      trouver

     

     

      pour

     

     

      autant

     

     

      les

     

     

      moyens

     

     

      de

     

     

      s'adapter

     

     

      aux

     

     

      contextes

     

     

      spécifiques

     

     

      (climat

     

     

      trop

     

     

      chaud,

     

     

      coûts

     

     

      de

     

     

      construction

     

     

      trop

     

     

      élevés

     

     

      rendant

     

     

      les

     

     

      logements

     

     

      inaccessibles

     

     

      aux

     

     

      populations

     

     

      défavo

     

     

      ɐ

     

     

      risées, 

     

     

      etc.).

     

     

      Face

     

     

      à

     

     

      l'échec

     

     

      de

     

     

      ce

     

     

      type

     

     

      de

     

     

      modèle

     

     

      importé,

     

     

      la

     

     

      première

     

     

      des

     

     

      priorités

     

     

      des

     

     

      puissances

     

     

      publiques

     

     

      sera

     

     

      de

     

     

      contrôler

     

     

      et

     

     

      d'endiguer

     

     

      la

     

     

      prolifération

     

     

      de

     

     

      quartiers

     

     

      spontanés

     

     

      et

     

     

      désorganisés.

     

     

      L'offre

     

     

      de

     

     

      trames

     

     

      d'accueil

     

     

      ("site

     

     

      &

     

     

      service")

     

     

      a

     

     

      été

     

     

      un

     

     

      élé

     

     

      ɐ

     

     

      ment

     

     

      fort

     

     

      des

     

     

      politiques

     

     

      publiques

     

     

      (via

     

     

      l'appui

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      Banque

     

     

      mondiale)

     

     

      à

     

     

      partir

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      décennie

     

     

      1970.

     

     

      Celles-ci

     

     

      visaient

     

     

      à offrir 

     

     

      la

     

     

      sécurité

     

     

      foncière, à 

     

     

      fournir

     

     

      aux

     

     

      populations

     

     

      urbaines

     

     

      un

     

     

      accès

     

     

      aux

     

     

      infrastructures

     

     

      de

     

     

      base

     

     

      (voirie,

     

     

      eau)

     

     

      et

     

     

      à

     

     

      laisser

     

     

      ces

     

     

      dernières

     

     

      bâtir

     

     

      leurs

     

     

      logements,

     

     

      souvent

     

     

      par

     

     

      le

     

     

      biais

     

     

      de

     

     

      l'auto-construction.

     

     

      Parfois

     

     

      contestés

     

     

      car

     

     

      perçus

     

     

      comme

     

     

      la

     

     

      "bidonvillisation"

     

     

      des

     

     

      villes,

     

     

      ces

     

     

      programmes

     

     

      avaient

     

     

      le

     

     

      net

     

     

      avan

     

     

      ɐ

     

     

      tage

     

     

      de

     

     

      ne

     

     

      pas

     

     

      déraciner

     

     

      -

     

     

      comme

     

     

      cela

     

     

      se

     

     

      fait

     

     

      aujourd'hui

     

     

      au

     

     

      travers

     

     

      des

     

     

      opérations

     

     

      de

     

     

      relogement

     

     

      -

     

     

      les

     

     

      habitants

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      espaces

     

     

      de

     

     

      vie

     

     

      et

     

     

      de

     

     

      leurs

     

     

      réseaux

     

     

      de

     

     

      sociabilité.

     

     

      Les

     

     

      politiques

     

     

      de

     

     

      rigueur

     

     

      et

     

     

      leurs

     

     

      effets

     

     

      directs

     

     

      sur

     

     

      les

     

     

      villes

     

     

      L'endettement

     

     

      continu

     

     

      des

     

     

      pays

     

     

      en

     

     

      développement

     

     

      à

     

     

      partir

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1960

     

     

      va

     

     

      terri

     

     

      ɐ

     

     

      blement

     

     

      affecter 

     

     

      la

     

     

      façon

     

     

      dont

     

     

      ils

     

     

      seront

     

     

      gouvernés

     

     

      puisqu'ils

     

     

      seront

     

     

      soumis

     

     

      à

     

     

      l'exécu

     

     

      ɐ

     

     

      tion

     

     

      de

     

     

      ce

     

     

      que

     

     

      l'on

     

     

      a

     

     

      appelé

     

     

      le

     

     

      Consensus

     

     

      de

     

     

      Washington.

     

     

      Les

     

     

      banques

     

     

      commerciales

     

     

      des

     

     

      pays

     

     

      du 

     

     

      Nord

     

     

      vont

     

     

      participer

     

     

      à

     

     

      cet 

     

     

      endettement

     

     

      puisqu'à

     

     

      la 

     

     

      suite

     

     

      des

     

     

      chocs

     

     

      pétroliers

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1970,

     

     

      elles

     

     

      détiennent

     

     

      des

     

     

      pétrodollars

     

     

      en

     

     

      abondance

     

     

      qu'elles

     

     

      cherchent

     

     

      à

     

     

      réinvestir.

     

     

      Leur

     

     

      recyclage 

     

     

      négligent

     

     

      en

     

     

      prêts

     

     

      généreux,

     

     

      sans

     

     

      réelle 

     

     

      garantie

     

     

      de

     

     

      finance

     

     

      ɐ

     

     

      ment

     

     

      des

     

     

      projets

     

     

      de

     

     

      développement,

     

     

      va

     

     

      plonger

     

     

      ces

     

     

      pays

     

     

      -

     

     

      souvent

     

     

      rongés

     

     

      par

     

     

      le

     

     

      clien

     

     

      ɐ

     

     

      télisme

     

     

      -

     

     

      dans

     

     

      des

     

     

      situations

     

     

      financières

     

     

      insoutenables.

     

     

      La

     

     

      hausse

     

     

      des

     

     

      taux

     

     

      d'intérêt

     

     

      décidée

     

     

      au

     

     

      début

     

     

      des

     

     

      années

     

     

      1980

     

     

      aux

     

     

      Etats-Unis

     

     

      par

     

     

      Ronald

     

     

      Reagan

     

     

      et

     

     

      en

     

     

      Grande-

     

     

      Bretagne

     

     

      par

     

     

      Margaret

     

     

      Thatcher,

     

     

      afin

     

     

      de

     

     

      combattre

     

     

      l'incessante

     

     

      inflation

     

     

      qui

     

     

      sévissait,

     

     

      condamna

     

     

      irrémédiablement

     

     

      les

     

     

      pays

     

     

      endettés

     

     

      à

     

     

      l'insolvabilité.

     

     

      À

     

     

      la

     

     

      même

     

     

      période,

     

     

      l'effondrement

     

     

      des

     

     

      rentes

     

     

      liées

     

     

      aux

     

     

      matières

     

     

      premières,

     

     

      qu'il

     

     

      s'agisse

     

     

      de 

     

     

      la

     

     

      rente

     

     

      cacao

     

     

      -

     

     

      en

     

     

      Côte

     

     

      d'ivoire,

     

     

      par

     

     

      exemple

     

     

      -

     

     

      ou

     

     

      de

     

     

      la

     

     

      rente

     

     

      pétrolière

     

     

      (dont

     

     

      l'effondrement

     

     

      en

     

     

      1986

     

     

      a

     

     

      constitué

     

     

      le

     

     

      prélude

     

     

      à

     

     

      la

     

     

      guerre

     

     

      de

     

     

      Brazzaville),

     

     

      scelle

     

     

      le

     

     

      financement

     

     

      des

     

     

      administrations

     

     

      publiques

     

     

      et

     

     

      la

     

     

      redistribution

     

     

      sociale

     

     

      qui

     

     

      s'effectuait

     

     

      par

     

     

      le

     

     

      biais

     

     

      des

     

     

      salaires

     

     

      et 

     

     

      des

     

     

      multiples

     

     

      circuits

     

     

      plus 

     

     

      ou

     

     

      moins

     

     

      formels.

     

     

      Le

     

     

      Mexique,

     

     

      en

     

     

      1982,

     

     

      est

     

     

      le

     

     

      premier

     

     

      à

     

     

      déclarer

     

     

      ne

     

     

      plus

     

     

      être

     

     

      en

     

     

      mesure

     

     

      de

     

     

      rembourser

     

     

      sa

     

     

      dette.

     

     

      Les

     

     

      moratoires

     

     

      ne

     

     

      suffiront

     

     

      pas

     

     

      ;

     

     

      les

     

     

      pays

     

     

      en

     

     

      développement

     

     

      doivent

     

     

      accep

     

     

      ɐ

     

     

      ter

     

     

      de

     

     

      mettre

     

     

      en

     

     

      œuvre

     

     

      des

     

     

      "recettes"

     

     

      reposant

     

     

      sur

     

     

      l'ouverture

     

     

      des

     

     

      marchés

     

     

      et

     

     

      la 

     

     

      réor

     

     

      ɐ

     

     

      ganisation

     

     

      de

     

     

      l'État.

     

     

      Les

     

     

      institutions

     

     

      de

     

     

      Bretton

     

     

      Woods

     

     

      qui

     

     

      conçoivent

     

     

      ces

     

     

      mesures

     

     

      (Fonds

     

     

      monétaire

     

     

      international

     

     

      et

     

     

      Banque

     

     

      mondiale)

     

     

      aboutissent

     

     

      à

     

     

      un

     

     

      véritable

     

     

      consensus

     

     

      sur

     

     

      la

     

     

      manière

     

     

      de

     

     

      revenir

     

     

      à

     

     

      l'équilibre

     

     

      monétaire.

     

     

      Ces

     

     

      politiques
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standards occidentaux dans nombre de grandes villes du Sud, sans trouver pour
autant les moyens de s’adapter aux contextes spécifiques (climat trop chaud, cotits de
construction trop élevés rendant les logements inaccessibles aux populations défavo-
risées, etc.). Face a I'échec de ce type de modele importé, la premiére des priorités des
puissances publiques sera de controler et d’endiguer la prolifération de quartiers
spontanés et désorganisés. L'offre de trames d’accueil (“site & service”) a été un élé-
ment fort des politiques publiques (via I’appui de la Banque mondiale) a partir de la
décennie 1970. Celles-ci visaient a offrir la sécurité fonciere, a fournir aux populations
urbaines un acceés aux infrastructures de base (voirie, eau) et a laisser ces dernieres
batir leurs logements, souvent par le biais de ’auto-construction. Parfois contestés car
percus comme la “bidonvillisation” des villes, ces programmes avaient le net avan-
tage de ne pas déraciner — comme cela se fait aujourd’hui au travers des opérations de
relogement — les habitants de leurs espaces de vie et de leurs réseaux de sociabilité.

Les politiques de rigueur et leurs effets directs sur les villes

L'endettement continu des pays en développement a partir des années 1960 va terri-
blement affecter la fagon dont ils seront gouvernés puisqu’ils seront soumis a I'exécu-
tion de ce que I'on a appelé le Consensus de Washington. Les banques commerciales des
pays du Nord vont participer a cet endettement puisqu’a la suite des chocs pétroliers
des années 1970, elles détiennent des pétrodollars en abondance qu’elles cherchent a
réinvestir. Leur recyclage négligent en préts généreux, sans réelle garantie de finance-
ment des projets de développement, va plonger ces pays — souvent rongés par le clien-
télisme — dans des situations financiéres insoutenables. La hausse des taux d’intérét
décidée au début des années 1980 aux Etats-Unis par Ronald Reagan et en Grande-
Bretagne par Margaret Thatcher, afin de combattre I'incessante inflation qui sévissait,
condamna irrémédiablement les pays endettés a l'insolvabilité.

A la méme période, l'effondrement des rentes liées aux matieres premiéres, qu'il
s’agisse de la rente cacao — en Cote d’Ivoire, par exemple - ou de la rente pétroliere
(dont l'effondrement en 1986 a constitué le prélude a la guerre de Brazzaville),
scelle le financement des administrations publiques et la redistribution sociale qui
s’effectuait par le biais des salaires et des multiples circuits plus ou moins formels.

Le Mexique, en 1982, est le premier a déclarer ne plus étre en mesure de rembourser
sa dette. Les moratoires ne suffiront pas ; les pays en développement doivent accep-
ter de mettre en ceuvre des “recettes” reposant sur I’ouverture des marchés et la réor-
ganisation de I'Etat. Les institutions de Bretton Woods qui congoivent
ces mesures (Fonds monétaire international et Banque mondiale) aboutissent a un
véritable consensus sur la maniére de revenir a ’équilibre monétaire. Ces politiques
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dans des activités licites : a Karachi, ils possedent le monopole du secteur des transports.
Des actes délibérés de violence routiere déclenchés par les Pachtounes a l'encontre de leurs
ennemis mohajirs vont entamer un cycle de violences inter-ethniques.

Le développement de réseaux militants mohajirs et jihadistes jusque dans le monde occi-
dental a I'aube des années 1990 continue d’enflammer les combats entre communautés : en
effet, méme a distance, les militants se disputent et tentent de controler la ville, et le phé-
nomene de diaspora engagé par ces luttes confirme l'insertion et le poids de la ville de Kara-
chi dans le monde.

L'absence de plans d’aménagement de la ville prenant en compte toutes les spécificités socio-
culturelles que connait Karachi (les plans entamés avaient été imaginés par des experts
étrangers) peut étre légitimement dénoncé et porter la responsabilité de ce désastre. Les ten-
tatives de délocalisations des populations défavorisées du centre-ville vers la périphérie et
I'isolement des groupes privilégiés vers les quartiers résidentiels ont anéanti tout potentiel
d’intégration dans le centre-ville. Karachi s’est alors vue se déchirer et éclater. Elle a séparé
et cloisonné les populations, les groupes politiques se sont armés, et I'Etat n'a pas su s’op-
poser a cette “privatisation” de la violence. Les institutions publiques se sont tellement
affaiblies qu’a partir des années 1990, la ville a commencé a étre gouvernée de I'extérieur
par les principaux dirigeants mohajirs exilés notamment a Londres, ainsi que par les tétes
pensantes du réseau Al Qaida. Des initiatives privées issues de la société civile — souvent
des comités de résidents —sont peu a peu apparues, également afin de répondre aux carences
étatiques. Si elles ont été bénéfiques a I'échelle d’un quartier, par exemple pour la restaura-
tion d’égouts, elles ont malheureusement contribué a une fragmentation encore plus mar-
quée de l'espace urbain.

La faillite des institutions publiques a donc entrainé un développement anarchique de la
ville, et s’est accompagnée de pratiques barbares pour pallier I'insécurité générale. Cette der-
niere s’est cependant renforcée de maniere extréme, et le processus de mondialisation, fonc-
tionnant ici a la fois comme origine et cause de ces phénomenes, a aggravé le caractere ingé-
rable de la situation.

L’exemple de Karachi montre combien les villes mondialisées qui ne sont pas dotées d'un
cadre institutionnel solide développent une capacité toute particuliere a canaliser les conflits
et a les embraser. Les flux des personnes, des marchandises et des communication, facilités,
voire encouragés, par la mondialisation, sans régulation organisée, peuvent étre exploités de
fagen extrémement malveillante par des groupes privés et politisés. Ces flux, qu’ils soient
licites ou illicites, contournent par définition I'Etat et concourent a sa disparition. Il semble
alors trés difficile pour un Etat a l'autorité déja affaiblie de se redresser et de controler ces
flux. Les villes, qui en sont le point d’attraction, sont livrées a elles-mémes et font partie des
premieres victimes d'une mondialisation non régulée.
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10 LA FAIM DANS LES VILLES

ne sont pas suffisants pour légitimer aux yeux des populations urbaines concernées,
comme aux yeux de |’opinion publique en général, le retour progressif du droit com-
mun dans ce type de contexte. Pour les forces de I'ordre comme pour ’armée, il est
admis qu’a I'image de I'action du maréchal Lyautey au Maroc, “moins il avait de
troupes, mieux il assurait I'ordre, dans le plus grand respect des conditions de la
gouvernance marocaine>”.

L'Ftat, les associations, les organisations humanitaires comme les acteurs écono-
miques, financiers et culturels, ont donc un role déterminant a jouer afin d’offrir
une alternative et rétablir des liens avec des populations soumises a 1’'emprise
exclusive d’acteurs de la violence. Il demeure cependant que la mondialisation des
réseaux mafieux et terroristes apporte une limite évidente a toute stratégie de
résorption de la violence a un niveau local.

Les villes mondialisées : Karachi,
illustration d’une ville-monde a la dérive

La ville de Karachi, au Pakistan, peut faire office de “cas d’école” d"une ville bicéphale : a la
fois pole financier et d'investissement, et totalement incontrolable. Karachi peut étre quali-
fiée de ville mondialisée (ou global city) car elle concentre des ressources économiques
(port, industries) incontournables pour le carrefour entre le Golfe et I'Asie, ainsi qu’une
population qui croit de facon exponentielle et qui provient de toute la région®. Apres la par-
tition de I'Inde, Karachi a d’abord accueilli les Mohajirs (indo-musulmans) avant d’étre
confrontée au défi de la pression démographique et de l'intégration de réfugiés en prove-
nance d’Afghanistan, de Birmanie, du Bangladesh et du Sri Lanka. Enfin, une partie des
réseaux de l'islam radical s'est implantée a Karachi, amenant aussi sa part de violence et
témoignant de la vigueur des mouvements transnationaux.

Crise du logement, crise du transport et conflits ethniques se sont superposés jusqu’a faire
de Karachi un espace urbain composé d’”enclaves ethniques et de micro-territoires commu-
nautaires” (Gayer 2004), confinés et controlés par des milices privées. Karachi est devenu
le centre d’exportation d'une multitude de marchandises illicites (héroine) et de proliféra-
tion d’entreprises criminelles. Les affrontements entre les Pachtounes et les Mohajirs dans
les années 1980 vont notamment commencer avec la prise de contréle du secteur des trans-
ports par les Pachtounes. Ces derniers recyclent les profits de leur trafic d’héroine afghane

5. Action contre la Faim, La Bombe urbaine, actes du colloque, 2005

6. D’apres la présentation de Laurent Gayer, in Action contre la Faim, La Bombe urbaine, actes du
colloque, 2005.
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2 LA FAIM DANS LES VILLES

Le FAO stipule que la “sécurité alimentaire” est assurée lorsque toute personne a
économiquement, socialement et physiquement accés a une alimentation suffisante
qui satisfait ses besoins nutritionnels et ses préférences alimentaires. Or pour remé-
dier a leur insécurité alimentaire, les populations défavorisées et victimes des crises
font appel a des stratégies trés diverses afin d’acquérir des moyens pour se nour-
rir. Recyclage de biens matériels, trafics en tout genre, petit commerce, agriculture
domestique, sollicitation d’aides et monétarisation du moindre service font partie
des options permettant aux citadins défavorisés de survivre dans des conditions
extrémement mauvaises. Ces populations se retrouvent généralement “captives”
des quartiers dénués de tout équipement, dans les lointaines périphéries ou dans
des habitations insalubres cachées au cceur de centres urbains.

De ce fait, la faim dans les villes se manifeste sous un visage souvent inédit. Enfants
enrdlés dans des bandes, personnes contraintes a la mendicité, en proie aux addic-
tions sont, entre autres, des images reflétant les problémes sociaux que chaque
continent connait aujourd’hui.

La pauvreté et l'insécurité alimentaire sont indiscutablement liées. Elles touchent
de trés larges franges des populations urbaines de fagon pernicieuse. Bien avant
I'avénement d'une “crise urbaine” dont on commence a entrevoir les contours, la
faim dans les villes a déja provoqué I'émergence de classes d’age entiéres d’enfants
souffrant d’importants retards de croissance — physique et intellectuelle — et de
graves pathologies de la pauvreté. Du fait de 1’absence d’acces a la santé et a la sco-
larisation les condamnant a la précarité, on parle déja, dans de nombreux pays, de
générations dont le sort semble déja scellé.

Les villes sont malheureusement aussi les lieux de toutes les inégalités. Dans un
contexte de mondialisation et de déréglementation, c’est un noyau de “gagnants”
de la mondialisation qui rafle seul I’ensemble de la mise, laissant les seconds a la
marge, loin derriere. Il est, par exemple, douloureux de constater des global cities
affirmées ou en devenir se fagonner autour de quelques quartiers érigés en vitrines,
destinées a attirer les capitaux lorsque la faim gangreéne la majorité des citadins.

La multiplicité des problemes et des acteurs présents dans les villes tend a rendre
cet environnement complexe pour les organisations d’aide. Celles-ci s’interrogent
sur les causes de la faim dans les villes, sur les moyens pour permettre Iacces de la
part, toujours plus élevée, des “pauvres urbains” a la sécurité alimentaire. En
d’autres termes, quelles peuvent étre les marges d’intervention des organisations
humanitaires telles qu’Action contre la Faim ?

N

A la suite d"un colloque qui s’est tenu a Paris en novembre 2004, consacré a “la
bombe urbaine”, le réseau international d’Action contre la Faim a suscité cette
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Le phénomene urbain en question 9

—role de I'information : celle-ci est largement diffusée, et les populations sont
des vecteurs d’opinions majeurs pour toutes les décisions, qu'il s’agisse des popu-
lations a 1’écart des conflits ou de celles qui sont actrices et victimes de ces conflits.
Cette stratégie donne des résultats : les attentats meurtriers qui ont touché Madrid
le 11 mars 2004 ont eu des conséquences politiques déterminantes puisqu'ils ont
conduit, contre toute attente, a la défaite du parti au pouvoir, sanctionné pour son
alignement sur la politique des Etats-Unis et I’engagement des troupes espagnoles
en Irak*. L'opinion publique mondiale joue un role certain lors des prises de déci-
sions des gouvernements ;

- rapport de force asymétrique entre belligérants : les adversités sont
conduites sous des modes d’action indirecte (du type terrorisme, guérillas,
émeutes, insurrections) qui implique, malheureusement, les populations victimes
de ces affrontements ;

— role central et stratégique des populations civiles : elles sont a la fois vic-
times, base nourriciére et protection dans les crises et les conflits urbains.

Cependant, méme si les villes constituent potentiellement des zones ou s’interpé-
netrent de fagon endogene violences politiques et criminelles, la portée de ces mou-
vements se limite généralement au controle territorial, voire a I'insurrection d'un
oude plusieurs quartiers. En effet, les mouvements de violence urbaine rencontrent
tres rapidement des contre-courants. Contrairement aux campagnes, la proximité
des vecteurs de la violence avec les forces de répression fait de la ville un milieu o1
les antagonismes tendent a se neutraliser assez vite, pour ne pas se diffuser au-dela
d’un périmetre restreint. Nourris sur le terreau de la pauvreté, les politiques exclu-
sivement répressives, loin d’endiguer le phénomene, favoriseraient I’extension en
réseau de cellules autonomes vers les autres villes, voire vers les pays voisins. La
faible structuration des auteurs de violences urbaines explique, par ailleurs, le
caractére sporadique et difficilement maitrisable des mouvements de violence.
L'exemple des Maras, gangs ultra-violents apparus dans les quartiers pauvres
apres les guerres civiles d’Amérique centrale et aujourd’hui présents du Panama
jusqu’au Canada, est le phénomene qui illustre le mieux la dimension internatio-
nale que peuvent prendre les crises urbaines.

La similarité des modes opératoires entre crises et conflits urbains ouvre la possibi-
lité d’un partage des approches destinées a apporter des réponses adaptées. L'expé-
rience démontre aujourd’hui que le simple recours a la force ou le “tout répressif”

4. Des slogans comme “Les bombes de I'Irak ont explosé a Madrid” ont été scandés lors d’im-
menses manifestations précédant les élections espagnoles du 14 mars 2004.
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Disparité des villes et des modes d’urbanisation
Fortes disparités de I'urbanisation

Le langage courant tend a utiliser le terme de ville de fagon générique, sans mettre
en évidence son extraordinaire diversité. Les qualificatifs attribués aux villes se
rapportent généralement a leur taille : ainsi parle-t-on volontiers de villes petites
ou moyennes, de métropoles, en occultant, entre autres, aussi bien les niveaux sou-
vent inégaux de consolidation de leur urbanisation que le fait qu’elles ne sont pas
des entités homogenes.

Dresser une typologie des villes apparait donc comme une entreprise vaine si on ne
la veut pas réductrice d'une réalité extrémement complexe et variée. Pour les
acteurs travaillant dans les milieux urbanisés, il est cependant utile de disposer
d’une grille de lecture qui permette de décoder et comprendre la pluralité des villes
et des quartiers qui les composent. Pour cela, I'usage de disciplines telles que 1'éco-
nomie spatiale, ensemble de théories tendant a expliquer le role de certaines carac-
téristiques de I'espace dans le comportement des agents éconmiques (entreprises,
ménages, pouvoirs publics), ou encore la sociologie (Voyé & Remy 1992), s’avere
précieux pour décrire et comprendre la ville et son fonctionnement.

Par exemple, la compréhension des diverses sources de leadership et de
leur impact sur la gestion des services témoigne du jeu des acteurs dans un quar-
tier et renseigne sur l'organisation sociale et économique. D’autres éléments,
comme le recensement des modalités d’échanges (troc, monétarisation de I'échange
social, de services marchands dans des domaines relevant auparavant de 1’écono-
mie domestique), sont utiles pour définir des territoires urbains cohérents au sein
d’une méme ville.

L'organisation spatiale (densité de 1'habitat, intensité des liens avec I’hinterland!,
consolidation et ancienneté de 1'urbanisation, organisation des quartiers par rap-
port a un centre ou ville polycentrique, niveau de développement et acces aux

1. Aire d’influence exercée par la ville sur les zones rurales environnantes. Voir aussi chap. I, Impor-
tance de la structuration des milieux ruraux et urbains.
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Le phénoméne urbain en question 7

droits en échange de devoirs, et de rétablir ainsi ’accés a la citoyenneté des per-
sonnes exclues du systéme formel. D’autre part, “polycentrer” les métropoles (Cas-
tro 2005) pour que I"ensemble de leurs habitants puisse accéder a 1'urbanité poten-
tielle des centres urbains (qualité architecturale, offre de services diversifiée,
brassage de populations, etc.).

Violences, crises et conflits urbains : difficulté de les évaluer

Lincapacité de la puissance publique a réguler la prolifération d’“établissements
humains” peuplés d’habitants démunis, souvent fraichement installés dans un cadre
urbain qui leur est nouveau, n’est pas sans poser de multiples probléemes, prolongeant
villes et quartiers dans la crise. Toutefois, il convient de considérer la crise urbaine a
I'image des contextes qui I’abritent : multiforme (Pourtier 2005)3 et complexe.

Les nombreux débats sur ce sujet rejettent souvent la responsabilité des problemes
urbains sur la forme des villes. Les problématiques des bidonvilles au Sud et de I'ur-
banisme “inhumain” des banlieues des pays industrialisés focalisent trop les débats
au détriment d’une analyse des causes sociales sous-jacentes. Par exemple, si 1'on
voit aisément dans beaucoup de pays du Nord, au travers des émeutes et autres
mouvements insurrectionnels, les conséquences d'un modele d"urbanisme inadapté,
les effets de la crise industrielle sur un sous-prolétariat discriminé et en panne d’ave-
nir sont moins souvent considérés a leur juste valeur (Roy 2005). La rupture du lien
social est un phénomene inhérent aux sociétés urbaines en situation de crise. C’est un
processus a l'origine de 1’acceptation de la transgression de la loi, du recours crois-
sant a la violence dans la vie publique comme privée, ou encore de 1'usage de com-
portements a risques qui conduisent peu a peu l'individu vers sa mort sociale.

"4

Dans une partie des pays du Sud, considérés comme “émergents”, les ressorts du
développement industriel permettent encore d’assurer 'intégration dans les villes
des jeunes générations. Mais a 1’heure de la mondialisation, capitaux et usines se
déplacent tres vite, rendant précaire 1’équilibre sur lequel repose ce mode d’inser-
tion économique et social. Il ne faut pas, par ailleurs, sous-estimer ce que démontre
la crise urbaine des pays du Nord : le désir des jeunes générations d’accéder a la
connaissance et a des métiers valorisants qui se distinguent des emplois industriels
peu qualifiés de leurs parents. Au “désir de ville” est associé une volonté d’ascen-
sion sociale des jeunes qui pose un réel défi aux sociétés.

3. Action contre la Faim, La Bombe urbaine, actes du colloque, 2005.
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réflexion, en prenant appui sur une série de recherches bibliographiques et de tra-
vaux de terrain. De maniére nécessairement trop caricaturale, nous en convenons,
nous tenterons d’exposer dans une premiere partie les principales problématiques
urbaines actuelles, puis de présenter les principales causes de la faim dans les
villes, au travers d’études de cas, avant de dresser un bilan des causes de la faim
dans les villes et de conclure en dessinant des pistes pour permettre I'acces a la
nourriture d'une part toujours plus élevée des populations défavorisées.

Cette publication constitue une étape fondamentale dans le processus engagé par
Action contre la Faim pour améliorer ses compétences. Cette démarche s’inscrit
dans une tendance plus globale et propre aux sociétés modernes — et par extension
“urbanisées” — de maitriser les risques et de répondre au mieux a I’'ensemble des
besoins des populations. Si I'amélioration continuelle des connaissances nous
invite a prendre de plus en plus de précautions, elle ne doit pas devenir un facteur
de blocage des décisions. Pour des organisations comme Action contre la Faim, qui
consacrent une part de leurs activités a la réponse dans 1'urgence, la tache peut
paraitre antinomique avec la nécessité d’organiser dans l'urgence la survie des
populations. Cependant, la phase qui succede aux opérations de premiére urgence
ne doit pas hypothéquer ’avenir et renvoie a I'intégration du projet urbain dans le
milieu complexe et opaque des villes.

Jean-Christophe RUFIN, président
Benoit MIRIBEL, directeur général
















OEBPS/images/1633x2454-02kxzgdd02aahn-s999.jpg
8 LA FAIM DANS LES VILLES

Enfin, il existe un ensemble de pays, notamment en Afrique, qui connaissent de forts
taux de croissance urbaine et dont les voies qui ménent au développement devront
probablement s’affranchir du processus retenu par les “dragons asiatiques”. Ces villes
qui ont longtemps été dépendantes de la redistribution de la rente publique paient
aujourd’hui le plus durement les conséquences des politiques de rigueur imposées
aux Ftats depuis les vingt dernieres années. Les classes moyennes y ont été laminées
et les centres urbains souffrent d"un déficit d’activités économiques productives. Ces
villes sont incapables de répondre aux aspirations et aux besoins de base d'un nombre
croissant de citadins. La condition citadine devient une lutte pour la survie et I"“infor-
mel” prolifere sous toutes ses formes, éloignant ainsi chaque jour davantage les cita-
dins du statut de citoyen. La jeunesse des populations urbaines de ces pays est — plus
qu'ailleurs — source de fortes inquiétudes. L'exemple récent de la Cote d’'Ivoire montre
qu’une jeunesse désceuvrée peut fournir des bataillons de miliciens et de pilleurs aux
politiciens qui attisent le potentiel explosif des villes. La tendance naissante au rejet
des hommes et des capitaux déstructure les économies, comme cela se produit en Cote
d’Ivoire, au Zimbabwe ou encore — de fagon émergente — en Afrique du Sud.

Quel que soit le contexte, les aspects sociaux et sociétaux de ces crises révelent la
place offerte aux acteurs de la violence face au vide laissé par la puissance
publique. A Rio de Janeiro, par exemple, les dealers organisent le trafic de drogue
a partir des favelas, puisque la police ne peut ni y accéder, ni les surveiller facile-
ment. Ainsi, la ville, par ses dysfonctionnements, peut produire des situations ou
l'autorité et le maintien de 1'ordre deviennent I’apanage de factions et d’intéréts
variés, difficiles a identifier et souvent rivaux : I’absence de factions identifiables
avec lequel négocier des accords (la situation des quartiers défavorisés de Port-au-
Prince en Haiti est exemplaire a ce sujet) rend les opérations de stabilisation et de
rétablissement de 1'ordre compliquées. Les groupes, dont 1'unique but est de faire
prospérer I’économie souterraine qu’ils entretiennent, n’hésitent pas a impliquer
les populations civiles — en les rétribuant — de fagon a assurer leur sécurité.

L'importance de cette forme de déstabilisation et la profondeur des racines des
crises sont difficiles a mesurer. Cela conduit notamment a un flou autour du pas-
sage de la crise au conflit urbain. De récents événements (tels que ceux qui ont eu
lieu a Madrid en 2004, en Grande-Bretagne et en France en 2005) font apparaitre
une frontiere de plus en plus ténue entre crise et conflit. Face a cette violence, les
responsables publics peinent a trouver les moyens adéquats, la juste mesure néces-
saire au rétablissement de I’ordre et le traitement des causes qu’elles sous-tendent.

D’autres caractéristiques sont communes aux crises urbaines qui touchent 1’en-
semble du globe :
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Héritage historique et urbanisation croissante

Effets superposés des politiques urbaines coloniales
et de modernisation post-coloniales

Derriére le sentiment de chaos dans lequel certaines villes sont plongées se cachent
pourtant des décennies, voire des siécles, d'interventionnisme direct. Les modeles
urbains ont longtemps été les produits d"une volonté politique régissant ’ordre social.
Dans de nombreuses régions colonisées, les villes ont été les vecteurs de I'importation
directe d'un modele sociétal (introduction du droit romain, etc.). Par conséquent, elles
ne sont pas nécessairement ancrées dans le tissu social et n’ont pas la profondeur his-
torique que peuvent avoir, par exemple, les villes du sous-continent indien.

La colonisation a été conduite au service de la mise en valeur de 1'économie avec la
construction de grands équipements (ports, gare, etc.), destinés a structurer a la fois
I’espace urbain et les colonies. En Afrique sub-saharienne — a I’exception de certaines
régions d’Afrique de I'Ouest, ott de nombreuses villes étaient des foyers d’échanges
et de commerce bien avant la colonisation —, presque toutes les villes ont été créées par
la colonisation comme supports du pouvoir politique et relais d’'une administration.
Les villes sont liées de maniere “génétique” et fonctionnelle a I’Etat. De ce fait, un
grand nombre d’entre elles sont trés vite devenues des “villes rentieres” dont la popu-
lation dépendait — plus ou moins directement — économiquement de la redistribution
de la rente publique. Ces villes ont attiré les populations du milieu rural car elles
représentent le lieu de la modernité et du changement. Elles sont devenues peu a peu
les territoires de la jeunesse, qui représente aujourd’hui un pourcentage énorme de la
population : en moyenne, 60 % de moins de vingt ans.

Ce modele sociétal importé aura des conséquences sur le plan spatial. Au nom de
théories hygiénistes (la densité des villes ayant longtemps été assimilée a un certain
nombre de maux comme les épidémies, la violence, etc.), la ségrégation de la ville
va étre organisée. La ville des colons, a la fois épicentre et instrument de domina-
tion, s’opposera alors aux quartiers des “indigenes” relégués aux périphéries. Les
villes ont donc été congues autour d’un centre, agencé selon le traditionnel tracé
orthogonal, dit “a damier”, véritable modele sur tous les continents, et de quartiers
périphériques confinant les populations autochtones dans un habitat traditionnel.

Une rupture s’opeére dans les années suivant I'indépendance avec des politiques qui

privilégient cette fois le fonctionnalisme” et ’habitat a loyer modéré, congu selon les

7. L'habitat est avant tout une fonction qui doit étre rationalisée ; il ne doit pas étre considéré
comme une fin en soi et doit étre débarrassé de l'inutile.































OEBPS/images/1658x2473-653rmzvm7k075-s988.jpg
S— N
































































































































































OEBPS/images/1635x2453-0pkq710ayby3r-s999.jpg
6 LA FAIM DANS LES VILLES

infrastructures de communication, quartiers aménagés ou spontanés, etc.) permet
par ailleurs d’affiner une typologie des quartiers plus pertinente que les décou-
pages administratifs existants. Il n’existe évidemment pas de critéres exhaustifs ou
universels qui permettent de caractériser 1'espace urbain, mais il est important de
souligner qu’'indépendamment de leur taille, villes et quartiers revétent des formes
plus ou moins marquées de ruralité ou d'urbanisation. Ainsi, certaines zones
rurales inscrites dans des espaces a dominante urbaine se caractérisent par leur
“urbanité” (ceci est particulierement remarquable dans les pays les plus dévelop-
pés). A linverse, certaines cadres de vie urbains et péri-urbains sont davantage
tournés vers une culture et un tissu social plus rural.

Urbanisation spontanée et urbanisation planifiée

L'urbanisation dite spontanée est la réponse des habitants au “besoin de ville” et a
I'incapacité des villes a encadrer leur propre croissance. Dans un grand nombre de
pays en développement, ce sont des filiéres informelles qui se sont substituées aux
dispositifs 1égaux pour produire des terrains pour les citadins. Situés essentielle-
ment en périphérie des villes, les quartiers informels sont encadrés par des acteurs
qui se réferent a la légitimité coutumiere pour organiser les zones dont ils assu-
raient la maitrise. Elle se réduit cependant de plus en plus comme peau de chagrin
face a la marchandisation et l'individualisation de la terre (Goerg & Goerg-Akue
2005), par le biais d"un rapport légal a la terre.

Productions également “populaires” et souvent mésestimées, les cultures architec-
turales vernaculaires mériteraient d’étre reconnues a leur juste valeur. Une fois
consolidés, les favelas, slums ou autres townships témoignent d’un savoir-faire
urbain bien meilleur que celui de certains architectes des années 1960 (Castro
2005)2. Ce constat est fréquent lorsque des opérations d’aménagement de quartiers
sont entreprises et qu’elles rencontrent la résistance et les “aspirations conserva-
trices” de leurs habitants.

Le principal probléme “urbain” des grandes villes réside en fait dans les inégalités
structurelles qui séparent les centres urbains de leurs quartiers périphériques. Pour
rendre attractif chaque point de la métropole, un immense travail mériterait d’étre
réalisé avec I’objectif de recréer du lien social, d’établir de nouveaux rapports entre
les populations défavorisées et les institutions chargées de la gestion de la ville. Des
solutions possibles sont régulierement évoquées pour entreprendre ce vaste chan-
tier. D'une part, offrir des services aux habitants afin de donner aux citadins des

2. Action contre la Faim, La Bombe urbaine, actes du colloque, 2005.
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LE SIECLE ECOULE a vu la population mondiale multipliée par 4, passant de
1,5 & 6 milliards d’individus. Cette évolution unique s’est corrélée avec une forte
croissance des espaces urbanisés. L'ampleur du phénomene et le sentiment d’im-
puissance qu'il suscite posent des questions, soulévent des inquiétudes. Formi-
dable bassin d’emplois, potentiel foyer d’opportunités pour réaliser tous les des-
seins et toutes les innovations, la cité produit pourtant de plus en plus d’exclus, de
personnes accrochées a de laches “filets” pour survivre.

Le développement endogene des villes s’est vu agrégé par I’expansion du phéno-
mene migratoire : les populations rurales, porteuses de reperes traditionnels cultu-
rels et religieux, mues par le “désir de ville” ont largement participé a l’extension
des centres urbains. Dans les trente prochaines années, la population des bidon-
villes croitra de 100 000 personnes chaque jour.

Cette évolution des sociétés des pays du Sud, toujours plus urbaines, correspond
au glissement qui s’opére chez les organisations humanitaires, sollicitées de plus en
plus fréquemment afin de répondre aux besoins de populations urbaines défavori-
sées, déracinées et opprimées.

Phénomene relativement nouveau, ses causes semblent de prime abord enracinées
dans ces trente derniéres années avec, a la fois, la déroute agricole et I’entrée pro-
gressive des conflits armés dans les villes.

Les années 1975 a 1980 correspondent a la dissémination des conflits de basse
intensité dans le Tiers Monde, opérée a partir des régions rurales pauvres et isolées.
La répression et I’enr6lement qui y sévissent vont pousser a I’exode des popula-
tions paysannes et alimenter un peu plus le flux de migrants vers les villes. Dans
ce contexte, Beyrouth — théatre des principaux affrontements de la guerre du
Liban - faisait figure d’exception. Cependant, un grand bouleversement straté-
gique apparait a la fin des années 1980 avec I'effondrement du monde soviétique,
le retrait des troupes des grandes puissances des conflits périphériques et un phé-
nomene qui est passé inapercu : la prolifération des conflits urbains. Kaboul, Mon-
rovia, Kigali, Bagdad, Sarajevo demeurent a cet égard emblématiques des nou-
veaux terrains d’action des acteurs humanitaires.















